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L’
annonce de la prochaine arrivée dans un 
foyer d’un enfant est l’une des plus grandes 
joies qu’il est donné de connaître. Lorsque la pre
-
mière émotion est passée, c’est l’imaginaire qui 
se met en route. Garçon ou fille ? Les toutes pre
-
mières semaines, le suspens demeure… Aura-t-il 
les yeux bleus ou bruns ? Ressemblera-t-il à son 
père ou à sa mère ? Un grand-père pense déjà aux 
études de son petit-fils à venir, une grand-mère se 
précipite dans une boutique de layette…
Et voici que se profile à l’horizon la première 
question importante : comment allons-nous 
l’appeler ? La responsabilité est de taille, car 
elle engage les parents vis-à-vis de l’enfant. Un 
prénom, c’est une étiquette, un label, qui, sans 
nous déterminer définitivement dans notre vie 
d’enfant puis d’adulte, a une incidence parfois 
importante. 
Le prénom que vous allez donner à votre 
enfant est votre premier cadeau, un des plus 
précieux, puisqu’il le gardera toute sa vie, un des 
plus officiels, puisqu’il sera inscrit à l’état civil 
et dans la généalogie de sa famille.
Les prénoms de nos ancêtres
Pendant des siècles, le choix du prénom ne lais-
sait pas les parents dans une grande perplexité : il 
était en effet limité à une trentaine de prénoms 
pour chaque sexe, et la plupart des familles 
avaient leurs coutumes. Les aînés portaient le 
prénom du père ou de la mère, du grand-père ou 
de la grand-mère, du parrain ou de la marraine. 
Et il n’était pas rare qu’un cadet porte le même 
prénom que son aîné décédé en très bas âge.
Au Moyen Âge, plusieurs cousins se nom
-
maient Charles ou Philippe, plusieurs cousines 
s’appelaient Jeanne ou Blanche, ce qui créait 
quelque confusion, on s’en doute, et obligeait 
souvent à affubler chacun d’un qualificatif plus 
ou moins élogieux. Citons pour exemple certains 
de nos rois de France, le Hutin (le querelleur), le 
Chauve, le Bon, la Folle ou la Boiteuse…
Au fil des siècles, les prénoms se sont diversi
-
fiés, d’abord bien timidement. Il a fallu attendre 
les années 1970 pour que la gamme s’enrichisse 
de variantes ou de forme étrangères. Ce début 
de XXI
e
 siècle voit une floraison de prénoms 
nouveaux, de sonorités inhabituelles, de réfé
-
rences inconnues. 
Les prénoms évoluent dans le temps et dans 
l’espace. La mixité des couples, l’extraordinaire 
diffusion de l’information à travers les conti
-
nents via la télévision et le net nous permettent 
d’accéder à une culture plus riche… Et à l’em
-
barras du choix !
Comment choisir 
le prénom de votre bébé ?
Bien évidemment, le premier élan, celui qu’il 
faut laisser s’exprimer en priorité, c’est celui du 
cœur. Un prénom, c’est une histoire d’amour ! 
Certains parents, les jeunes femmes en particu
-
lier, ont déjà en tête bien à l’avance, le prénom 
qu’ils ont prévu de donner à leur enfant. Qui n’a 
pas entendu dire : « Si j’ai une fille, je l’appellerai 
Clémentine, j’ai toujours adoré ce prénom… ». 
Les mois d’attente confirment le projet, à moins 
qu’un autre prénom plus neuf vienne remettre 
ce choix en question.
Y a-t-il un mode d’emploi pour les parents in
-
décis ? Disons qu’il serait indiscret de s’immiscer 
dans une affaire aussi personnelle, mais on peut 
recommander de considérer certains critères qui 
peuvent être utiles : l’origine du prénom et sa 
signification, le couple qu’il forme avec le nom 
de famille, par exemple. 
IntroductionIntroduction 
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D’où viennent les prénoms ?
Ils ont tous une origine géographique et une 
signification. 
• 
Les prénoms latins :
 issus de la Rome 
Antique, ils font référence à une caractéristique 
physique, à une qualité ou à un état. Ainsi Paul 
signifie « petit », Félicie veut dire « heureuse », 
Faustin « fortuné », Clémence « clémente ». 
D’autres indiquent l’appartenance à une fa
-
mille patricienne et illustre de l’Antiquité ; ainsi 
Jules « de la gens Iulius », famille de Jules César. 
Claude vient de la gens (famille) Claudius, ce 
dernier étant un nom de famille créé à partir du 
mot « boiteux ». Le sobriquet est devenu nom 
de famille puis prénom.
• 
Les prénoms grecs :
 la mythologie grecque, 
très riche de héros et de péripéties offre une mine 
fabuleuse de prénoms ; on cite souvent Hélène 
ou Ulysse, les plus connus, mais on oublie les 
Grâces, les dieux et les nymphes… De grands 
prénoms nous viennent également de Grèce : 
Alexandre, Philippe, Sophie, Irène, … certains 
faisant référence à Dieu, comme Théophile, 
Théodore et Dorothée, par exemple.
• 
Les prénoms germaniques :
 ils sont en 
général guerriers, même pour les filles ! Ainsi 
Charlotte signifie « virile » et Mathilde « force 
au combat ». La grande majorité des prénoms du 
Moyen Âge sont issus de la culture germanique, 
comme Amaury, Chilpéric et autres Sigebert et 
Galswinthe.
• 
Les prénoms bibliques :
 porteurs d’une 
culture religieuse, ils sont, pour certains, uni
-
versels, comme Jean et Marie, Michel et Anne. 
Mais d’autres prénoms hébraïques sont nés au 
XX
e
 siècle, dénués de connotation religieuse et 
très appréciés des jeunes générations. 
• 
Les prénoms celtes :
 formes bretonnes de 
prénoms latins, ou encore prénoms issus de la 
langue celte, certains d’entre eux sont en tête 
du hit-parade depuis plusieurs années : après 
Morgan la douce fée, voici Arthur le preux che
-
valier. La Bretagne est sans aucun doute la région 
de France qui possède le plus grand nombre de 
prénoms ou d’adaptation de prénoms qui lui 
sont propres. 
• 
Les prénoms anglo-américains :
 récents 
pour la plupart, ils évoquent le plus souvent des 
lieux géographiques : Madison, Philadelphie. 
À moins qu’ils ne soient composés de syllabes 
de plusieurs prénoms, comme Latonya, créée à 
partir du prénom Tonya, diminutif d’Antonia, 
forme américaine d’Antoinette, avec le préfixe 
« la » pour Lady, ou Lakesha, formée avec Kesha, 
forme américaine d’Aïcha, et le préfixe « la ». 
Au-delà de ces sources traditionnelles, la litté
-
rature, et, plus récemment, la télévision, offrent 
de belles idées aux futurs parents. La création de 
l’Europe n’a pas seulement facilité la circulation 
des personnes et des biens : elle a favorisé aussi la 
diffusion des prénoms étrangers dans notre pays : 
Inès et Pablo pour l’Espagne, Angelo et Chiara 
pour l’Italie, Cameron pour la Grande-Bretagne, 
Carla pour l’Allemagne, par exemple.
Les prénoms de famille
Il est des traditions qu’on a du mal à aban-
donner, en particulier dans les familles de la 
noblesse : celle de donner à l’aîné d’une bran-
 
che le prénom de son père, de son grand-père, 
de ses aïeux. Mythe de la continuité, de la des-
cendance, du nom qui traverse les siècles sans 
rupture… Touchant, mais compliqué pour des 
raisons administratives. Aux États-Unis, c’est 
courant. Franck l’arrière grand-père fondateur 
d’une dynastie, précède Franck Jr, son fils et son 
petit-fils Franck III, et enfin son arrière-petit-fils 
Franck IV !
Ce « numérotage » n’est pas passé dans nos 
mœurs. Si vous voulez donner à votre enfant le 
prénom de ses ascendants, accolez-le à un autre 
prénom, court si possible, qui le distinguera 
d’eux. Louis le grand-père, Louis Henri le fils, 
Louis Théo le petit-fils, par exemple. 
Les prénoms encombrants
La célébrité de certains prénoms est tellement 
lourde que les enfants qui les portent risquent 















de mal les assumer : Jésus et Napoléon en sont 
les exemples les plus frappants. Dans un autre 
contexte, et à un moindre degré, citons aussi 
Elvis et Madonna. 
On peut parier qu’Adolphe, prénom ultra 
classique à la fin du XIX
e
 siècle, n’est pas à la 
veille de réapparaître ! 
Les prénoms à la mode ? 
Quelle mode ?
Chaque siècle, et plus récemment chaque décen-
nie, a connu sa mode. Souvenez-vous :
Bérénice
 et 
Cléopâtre
 en Égypte au temps des 
Pharaons,
Claude
 et 
Livie
 dans la Rome antique, 
Mechtilde
 et 
Gontran
 au Moyen Âge en Europe 
du Nord,
Émile
 et 
Augustine
 à la fin du XIX
e
 siècle,
Roger
 et 
Madeleine
 au début du XX
e
 siècle,
Bernard
 et 
Danièle
 dans les années 1940,
Patrick
 et 
Martine
 dans les années 1950,
Philippe
 et 
Catherine
 dans les années 1960,
Stéphane
 et 
Nathalie
 dans les années 1970,
Sébastien
 et 
Aurélie
 dans les années 1980,
Julien
 et 
Laura
 dans les années 1990,
Thomas
 et 
Manon
 dans les années 2000
C’est dire que le prénom indique une four
-
chette d’âge probable. Et qu’un prénom ultra-
classique comme Bernard en 1940 puisse devenir 
complètement excentrique en 2018, alors que 
nous sommes tous habitués à l’entendre !
Quelques prénoms sont intemporels ; ils tra
-
versent les siècles sans prendre une ride. Vous 
les connaissez bien : ce sont Antoine, Nicolas, 
Anne, Sophie. 
Dis-moi comment tu t’appelles, 
je te dirai où tu vis
Les sources d’inspiration des parents soulignent 
leur appartenance à une catégorie sociale. Ce 
phénomène date du XX
e
 siècle. On entend par-
ler de prénoms BCBG ou de prénoms popu-
laires. Les premiers se rencontrent dans le Bottin 
Mondain, les seconds s’entendent sur les trot-
toirs des villes. Baudouin et Blanche ne jouent 
pas souvent dans la même cour que Kévin et 
Vanessa… Les parents des premiers ont cherché 
le prénom de leur enfant dans l’arbre généalo
-
gique de leur famille, les parents des seconds se 
sont intéressés aux séries télévisées.
Les cinéphiles seront plus ou moins consciem
-
ment conditionnés par les personnages des films. 
Manon en est un exemple frappant, puisque c’est 
le personnage de Manon des sources « revisité » 
au cinéma puis à la télévision qui a lancé ce pré
-
nom. La littérature n’est pas en reste : Wendy est 
sortie de l’imagination de James Barrie, auteur 
de Peter Pan.
Harmonie et dissonance
L’harmonie entre le prénom et le nom est 
importante. Il est des associations de syllabes 
désagréables à l’oreille qui peuvent pénaliser le 
plus beau prénom du monde. Pensez que votre 
enfant, dès l’école maternelle et jusqu’à la fin 
de sa vie, devra se présenter à ses copains, à ses 
professeurs, à ses collègues, à ses clients.Thomas 
Amont est moins seyant que Thomas Lenoir. 
Christelle Cresson crisse, Élise Zarusski zozotte, 
Anita Hanna hahane…
Dans ce domaine, est-il nécessaire de rappeler 
que le jeu de mots entre prénom et patronyme 
est un cadeau empoisonné ? Tout le monde a 
souri et sourira de l’évocation de Paul Hochon 
ou de Jean Bon. 
Pensez aussi aux initiales ; s’il n’est plus 
d’usage de broder les mouchoirs aux initiales 
de leurs propriétaires, toutes les lettres ne se 
marient pas bien ; certaines alliances ne sont 
pas du meilleur goût : K.C., S.S. ou pire W.C. 
ou encore P.Q…
La mode est aux prénoms étrangers. Attention 
aux associations qui peuvent paraître insolites. 
Dylan Kasparov, américain et russe, ou encore 
Winona Carvahlo, amérindienne et portugaise, 
par exemple. Mais vous pouvez ne pas vous ran
-
ger au sentiment de l’auteur de ce livre ! 
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Certains prénoms, irlandais en particulier, ont 
une orthographe et une prononciation difficiles, 
à ce point qu’on ne les retient pas aisément, 
quant à les écrire… Muirgheal, par exemple.
Autre élément qui peut influencer votre 
choix : la longueur de votre nom de famille, 
surtout si votre enfant doit porter vos deux 
noms accolés. Un principe : un prénom court 
sied bien à un patronyme long. Un prénom long 
donne du corps à un patronyme court.Théo van 
Caumenthyngue est élégant. Éléonore, avec ce 
patronyme, sera moins harmonieux. Chloé se 
combine mieux qu’Alexandra avec les noms de 
ses parents, Lenoir Dumont.
Écrivez le prénom choisi avec votre nom de 
famille ou vos deux noms. Prononcez-le plu
-
sieurs fois à haute voix, vous percevrez très vite 
l’harmonie ou la dissonance.
Les libertés avec l’orthographe
Barbra pour Barbara, Annik pour Annick, 
Cindie pour Cindy… Il est peut-être tentant 
de personnaliser un prénom en changeant son 
orthographe. Mais pensez à votre enfant qui de
-
vra épeler son prénom toute sa vie durant pour 
ne pas le voir écorcher.
Comment pimenter 
un nom de famille banal ?
Durand, Dupont, Martin sont des noms 
courants et faciles à porter. Mais que certains 
trouvent trop banals. Avec un patronyme passe-
partout, vous avez une chance : celle de pou
-
voir choisir un prénom peu fréquent ou même 
original. 
Combien de prénoms ?
La loi n’impose pas un nombre précis de pré-
noms, en effet un seul suffit. Mais l’usage est 
d’attribuer à un bébé deux ou trois prénoms. Et 
c’est sage car l’enfant qui, devenu adulte, n’aime 
pas son premier prénom pourra utiliser dans 
sa vie courante le second ou le troisième, qui 
deviendra son prénom d’usage.
Les familles catholiques ont pour tradition 
de donner à l’enfant pour second et troisième 
prénoms ceux de ses parrains et marraines. Autre 
usage : donner le prénom des grands-parents. 
Plus moderne : donner au nouveau-né un des 
prénoms favoris qui n’a pas été retenu comme 
prénom légal. C’est le cas en général lorsque les 
deux parents n’avaient pas la même préférence.
Les fratries séries
On rencontre parfois, dans les fratries, des 
choix soigneusement calculés. En voici quelques 
exemples : 
• des terminaisons assorties : Julien, Aurélien et 
Bastien ou Coralie, Amélie et Sidonie,
• des prénoms issus d’adjectifs ordinaux : 
Quentin, Sixtine, Septime et Octave, 
• un clin d’œil à la Genèse : Adam et Ève, 
• les mêmes initiales : Adrien, Agathe et Alix.
Amusant, certes, mais le choix d’un prénom 
doit-il prêter à des facéties ? Si chaque prénom 
est charmant individuellement, l’effet de série 
peut dans certains cas être difficile à assumer 
par les enfants, surtout s’ils sont scolarisés dans 
le même établissement. 
Les jumeaux
Faut-il donner à des jumeaux des prénoms 
proches ou les dissocier le plus possible ? À vous 
parents de décider, mais en évitant bien sûr des 
duos comme Roméo et Juliette ou Tristan et 
Yseult. Oui, cela s’est vu !
Qui a son mot à dire ? 
Les deux parents, cela va de soi. Les grands-pa-
rents sont curieux, cela se comprend, mais leurs 
avis peuvent diverger du vôtre. Et donner lieu 
à des discussions, des commentaires ou même 
des reproches. Les jeunes parents sont de plus 
en plus nombreux à laisser planer le suspens 
jusqu’à l’arrivée de Bébé. Si le prénom choisi 
ne plaît pas aux grands-parents, ils seront bien 
trop émus pour vous le dire. 















L
e choix des prénoms avait été réglementé par 
la loi du 11 germinal an XI, laissant peu de 
possibilités de fantaisies aux parents. En principe, 
car la loi laissa tout de même passer des pré
-
noms révolutionnaires tels que Vertu, Égalité, ou 
Tubéreuse ! Cette loi était formelle. Le choix se 
limitait aux prénoms en vogue dans les différents 
calendriers et à ceux des personnages connus 
de l’Histoire ancienne. Peu à peu, cette loi fut 
aménagée grâce à une jurisprudence riche due 
en grande partie à l’immigration, et furent admis 
les prénoms des calendriers étrangers ou relevant 
d’une tradition régionale ou étrangère. 
Mais les parents qui faisaient le choix d’un 
prénom étranger devaient le justifier par l’appar
-
tenance plus ou moins lointaine à cette culture. 
Cela posa bien évidemment d’immenses pro-
blèmes et la loi fut enfin aménagée. Depuis le 
8 janvier 1993, la loi proclame que les parents 
ont le libre choix des prénoms de leur enfant. 
En voici quelques extraits (article 57 du Code 
civil) :
« […] Les prénoms de l’enfant sont choisis par ses 
père et mère […][…] L’officier de l’état civil porte 
immédiatement sur l’acte de naissance les prénoms 
choisis. Tout prénom inscrit dans l’acte de naissance 
peut être choisi comme prénom usuel. 
Lorsque ces prénoms ou l’un deux, seul ou asso
-
cié aux autres prénoms ou au nom, lui paraissent 
contraires à l’intérêt de l’enfant ou au droit des 
tiers à voir protéger leur nom de famille, l’officier 
de l’état civil en avise sans délai le procureur de la 
République. Celui-ci peut saisir le juge aux affaires 
familiales. 
Si le juge estime que le prénom n’est pas 
conforme à l’intérêt de l’enfant ou mécon
-
naît le droit des tiers à voir protéger leur nom 
de famille, il en ordonne la suppression sur les 
 
registres de l’état civil. Il attribue, le cas échéant, à 
l’enfant un autre prénom qu’il détermine lui-même 
à défaut par les parents d’un nouveau choix qui 
soit conforme aux intérêts susvisés. Mention de la 
décision est portée en marge des actes de l’état civil 
de l’enfant. »
On voit que l’acceptation d’un prénom est 
soumise au jugement de l’officier d’état-civil et 
la plupart sont assez compréhensifs. Un conseil : 
prenez la précaution, si vous avez choisi un pré
-
nom rare, de lui en expliquer l’origine.
Comment changer de prénom 
 Si votre prénom vous déplaît vraiment, si vous 
considérez qu’il constitue un véritable handicap 
pour votre vie sociale, professionnelle, vous pou
-
vez demander à changer de prénom. Mais cette 
démarche exige que vous ayez des arguments sé
-
rieux, et pas seulement le désir de porter le pré-
nom d’une star que vous adorez ! Voici ce qu’en 
dit la loi (extrait de l’article 60 du Code civil) :
« Toute personne qui justifie d’un intérêt lé
-
gitime peut demander à changer de prénom. La 
demande est portée devant le juge aux affaires fa
-
miliales à la requête de l’intéressé ou, s’il s’agit d’un 
incapable, à la requête de son représentant légal. 
L’adjonction ou la suppression de prénoms peut 
pareillement être décidée. […] Si l’enfant est âgé 
de plus de treize ans, son consentement personnel 
est requis. »
Vous pouvez saisir le juge aux affaires fami
-
liales par lettre recommandée avec demande 
d’avis de réception au secrétariat greffe du tribu-
nal de grande instance de votre domicile. Vous 
pouvez aussi vous déplacer pour déposer une 
déclaration au greffe. 
La législation des prénomsLa législation des prénoms
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C
omment savoir à l’avance quel sera le carac-
tère de son bébé d’après le prénom qu’on 
lui a choisi ? 
Le caractère d’une personne se forge sur des 
années, selon son hérédité, son éducation et son 
ressenti des expériences de sa vie. Et l’influence 
du prénom dans tout cela ? Elle est présente, 
car chaque prénom a, dans la numérologie, une 
symbolique. 
Dans cette croyance, dans sa forme tradition
-
nelle occidentale, chaque lettre de l’alphabet est 
représentée par une valeur numérique de 1 à 9. 
Le tableau ci-dessous indique la valeur de chaque 
lettre. 
1 2 3 4 5 6 7 8 9
A B C D E F G H I
J K L M N O P Q R
S T U V W X Y Z
On additionne les chiffres correspondant aux 
lettres du prénom pour obtenir une valeur que 
l’on réduit à un chiffre de 1 à 9, qui donne la 
« puissance vibratoire » d’un prénom, c’est-à-
dire ses caractéristiques dominantes.
Par exemple :
LOLA = 3 + 6 + 3 + 1 = 13 
soit 1 + 3 = 4. 
La puissance vibratoire de Lola est donc 4.
À chaque chiffre correspond une tendance, une 
inclination que plusieurs facteurs peuvent affir
-
mer ou modifier au cours de la vie.
1: maîtrise, indépendance, ambition, volonté
2: association, travail d’équipe
3: sociabilité, communication, expression
4: réalisation, sens pratique, concrétisation
5: mobilité, adaptabilité, souplesse
6: harmonie, équilibre, vie de famille
7: spiritualité, riche vie intérieure
8: expansion matérielle, pouvoir, richesse
9: altruisme, humanité, dévouement
Numérologie et caractèreNumérologie et caractère
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N
ous avons choisi, pour que vous ayez un 
vaste choix, un éventail large de prénoms :
• les grands classiques que vous connaissez bien,
• les prénoms modernes très en vogue,
• les prénoms très anciens, ceux de la mytho
-
logie, qu’elle soit grecque, romaine, celte ou 
nordique, 
• les prénoms étrangers de culture européenne 
et américaine les plus en vue.
Dans cette nouvelle édition, un cahier central 
Prénoms du monde répertorie près de 2000 
prénoms du monde entier, classés par continent.
Pour chaque prénom, 
nous vous donnons :
- L’origine et la signification, avec le lien au 
prénom de base lorsqu’il s’agit de formes ré-
gionales ou étrangères. Vous découvrirez ainsi 
qu’un prénom original et très mélodieux qui 
vous était inconnu peut être une forme régionale 
d’un prénom courant.
- La date de la fête, lorsque le prénom est ins
-
crit dans un calendrier. À ce propos, ne vous 
étonnez pas de découvrir, pour une même date, 
plusieurs saints. Notre calendrier des postes nous 
indique pour chaque jour le nom d’un saint. 
Mais chaque jour, ce sont plusieurs saints et 
saintes qui sont célébrés. Parfois la date de la 
fête d’un saint change, d’une année à l’autre, et 
de nouveaux saints, récemment canonisés sont 
venus rejoindre leurs prédécesseurs. 
Par ailleurs, nous avons le plus souvent cité un 
seul saint pour chaque prénom, afin de ne pas 
alourdir le texte. Savez-vous que certains pré
-
noms, comme Alexandre ou Marie sont illustrés 
par plus de 20 saints ou bienheureux ?
- Un résumé de la vie du saint, lorsqu’elle est 
connue. De nombreux saints, en particulier en 
Bretagne, ont des légendes dont les sources sont 
parfois invérifiables. Mais leurs histoires sont 
tellement belles…
- Quelques mots sur les traits de caractère qui 
seraient attachés au prénom. Nous parlons au 
conditionnel, car il ne s’agit que de tendances sur 
lesquelles le contexte social, le climat familial, 
et l’éducation peuvent jouer. 
- Une évocation de personnalités qui ont porté 
ce prénom ou qui le portent aujourd’hui : per
-
sonnages de l’Histoire, mais aussi personnages 
de cinéma, de théâtre, de la littérature, stars de 
la chanson, vedettes de cinéma ou de l’actualité.
- Quelques informations sur l’évolution du pré
-
nom. On peut retracer la carrière d’un grand 
prénom à travers les siècles grâce à l’Histoire. 
Faustine en est un exemple ; nous savons que ce 
prénom a été porté par plusieurs impératrices de 
Rome, nous le perdons de vue pour le retrouver 
à la fin du XVIII
e
 siècle dans la littérature, puis 
pour le perdre à nouveau et le voir ressurgir à 
la fin du XX
e
 siècle. Certains prénoms n’ont 
pas fait l’objet d’études : ils sont trop rares, ou 
trop neufs. L’avenir nous dira quel accueil ils 
recevront.
- Les formes dérivées du prénom, ses cousins 
et ses cousines, les variantes régionales et les 
formes étrangères. 
Nous espérons que ce livre vous accompa
-
gnera avec bonheur dans l’une des plus belles 
aventures de votre vie : le choix du prénom de 
votre enfant.
Les prénoms de ce livreLes prénoms de ce livre
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ABÉLIE
Abelinde, Abeline, Abella, Abelle, Abellia
D’où vient-elle ?
 Abélie signifie en hébreu « ce 
qui passe ».
On la fête
 le 5 août avec Abel.
Elle serait...
 vive et charmante. Sensible et 
sociable, elle s’investit beaucoup dans ses rela-
tions amicales et affectives.
Son évolution :
 ce prénom est apparu au Moyen 
Âge, mais il a toujours été rare.
Ses cousines :
 Abelinde, Abeline, Abella, 
Abelle, Abellia.
Dans nos régions :
 Avela, Avelaine et Aveline 
(Bretagne).
À l’étranger :
 Abelia (Espagne, Italie), Abelina 
(Italie), Abelinda (Espagne).
Son masculin :
 Abel.
ABIGAËL
Abby, Abigaëlle, Avigaël, Avigaëlle
D’où vient-elle ?
 Abigaël signifie en hébreu 
« ma joie est en Dieu ».
On la fête
 le 29 décembre avec David. 
Elle serait...
 sociable, amicale. Très féminine, 
ennemie de l’ordre et de la routine, elle aime le 
luxe, la mode, les nouveautés, les voyages. 
Elles l’ont porté :
 la sœur et la femme du 
roi David, en Israël, au X
e
 siècle avant J.-C. ; 
Abigail Adams, épouse du deuxième président 
des États-Unis, au début du XIX
e
 siècle.
Son évolution :
 ce prénom est fréquent dans 
les familles juives pratiquantes, particulièrement 
aux États-Unis.
Ses cousines :
 Abigaëlle, Avigaël, Avigaëlle.
À l’étranger :
 Abaigeal (Irlande).
Ses diminutifs :
 Abby, Gaïl.
ADÉLAÏDE
Adèle
D’où vient-elle ?
 Adélaïde est une variante 
d’Adèle, d’origine germanique, qui signifie 
« noble ».
On la fête
 le 16 décembre. Sainte Adélaïde fut, 
au X
e
 siècle, l’épouse du roi d’Italie Lothaire, 
puis de l’empereur Otton I. Deux fois veuve, 
elle assura la régence de son petit-fils à la mort de 
son fils et fonda de nombreux monastères dans 
le Saint Empire romain germanique.
Elle serait...
 vive, sans cesse à la recherche de 
nouvelles expériences. Elle n'est pas toujours 
facile à suivre, mais mène très bien sa vie.
Elles l’ont porté :
 deux reines de France, 
Adélaïde de Frioul, épouse de Louis II le Bègue, 
au IX
e
 siècle, et Adélaïde de Savoie, épouse de 
Louis VI le Gros, au XII
e
 siècle.
Son évolution :
 Adélaïde fut portée dès le 
X
e
 siècle, puis elle disparut à la Renaissance. 
Le XVIII
e
 siècle la vit revenir, et cette vogue 
dura jusqu’à la fin du XIX
e
 siècle. Elle est rare 
aujourd’hui, sauf dans les familles BCBG.
Sa forme initiale :
 Adèle.
Dans nos régions :
 Adalaïs, Adelaïdo, Alaïdo, 
Alaïs (Provence).
À l’étranger :
 Adelaida (Espagne), Adelhed 
(Allemagne), Ada (Allemagne, Hongrie, 
Pologne, Scandinavie).
ADÈLE
Adalie, Adalsinde, Adélaïde, Adélie, 
Adeline, Alice, Alix, Ethel, Heïdi
D’où vient-elle ?
 Adèle, d’origine germanique, 
signifie « noble ».
On la fête
 le 24 septembre. Sainte Adèle, née en 
675, fille du roi d’Austrasie Dagobert II, fonda une 
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veuve. Elle mourut en 734.
Elle serait...
 sensible et parfois indécise. Elle 
hésite souvent avant de s’engager, mais lorsqu’elle 
a pris une décision, elle sait faire preuve de
 
persévérance.
Elles l’ont porté :
 Adèle de Champagne, reine 
de France au XII
e
 siècle, troisième épouse de 
Louis VII, mère de Philippe Auguste ; elle eut 
une influence importante dans les affaires du 
royaume et assura la régence pendant la partici
-
pation de son fils à la croisade. Adèle, l’une des 
filles de Victor Hugo.
Son évolution :
 courante au Moyen Âge, elle 
s’éclipse dès le XIII
e
 siècle, pour revenir au 
XIX
e
 siècle. Elle est réapparue dans les années 
1990 et progresse doucement.
Ses cousines :
 Adalie, Adalsinde, Adélie, 
Adeline, Alice, Alix.
Dans nos régions :
 Adela (Bretagne), Adeleto, 
Adèlo, Alaïs, Azalaïs (Provence), Aïtella (Corse), 
Edelène (Normandie).
À l’étranger :
 Aaltje (Pays-Bas), Adalia, Adelia, 
Aldonsa (Italie), Adela (Espagne, Grande-
Bretagne, Italie, République tchèque), Adelaja, 
Alka (Pologne), Adelhaid, Adelhei, Aelke, Elka, 
Elke, Elki, Elleke, Hedi, Heida, Heide, Heïdi 
(Allemagne), Adelyte (Lituanie), Akela, Atera 
(Hawaï), Aldonza (Espagne), Aleid (Belgique), 
Etel, Etelka (Hongrie), Ethel (États-Unis, 
Grande-Bretagne), Aada (Finlande).
ADELINE
Adèle, Aline, Line
D’où vient-elle ?
 Adeline est une variante 
d’Adèle, d’origine germanique, qui signifie 
« noble ».
On la fête
 le 20 octobre. Descendante de 
Guillaume le Conquérant, sainte Adeline fut, 
au XII
e
 siècle en Normandie, la première abbesse 
de l’abbaye des Dames Blanches.
Elle serait...
 amicale, généreuse et sociable, mais 
elle n’accorde pas facilement sa confiance. 
Son évolution :
 Adeline a connu une vague 
de succès vers 1980. Elle est devenue très rare 
aujourd’hui.
Ses cousines :
 Adelinde, Aline.
Dans nos régions :
 Adelina (Corse).
À l’étranger :
 Adelina (Espagne, Italie), 
Adelinda, Alida (Italie), Adelita (Espagne), 
Aidlinn (Irlande), Edina (Hongrie), Lina 
(Espagne, Portugal), Lynn, Lynnet (Grande-
Bretagne, États-Unis).
Ses diminutifs :
 Lina, Line.
ADISSON 
(
mixte
) 
D’où vient-elle ? 
Adisson, d’origine améri-
caine, signifie « enfant d’Adam ».
Elle serait…
 volontaire, dévouée, généreuse. 
Elle a de grands projets, et se dépasse pour les 
mettre à exécution, oubliant parfois le sens des 
réalités et des contingences matérielles.
Son évolution : 
Adisson fait partie des 50 pré-
noms féminins favoris aux États-Unis, alors qu’il 
est moins attribué aux garçons. 
Sa cousine :
 Addison
ADRIENNE
Adriana, Adriane, Hadrianna, Hadrienne
D’où vient-elle ?
 Adrienne signifie en latin 
« originaire d’Adria ». Adria, ou Hadria, fut une 
ville fondée par les Étrusques au VI
e
 siècle avant 
J.-C. au bord de la mer Adriatique, dans la ré
-
gion actuelle de Vénétie.
On la fête
 le 8 septembre avec Adrien.
Elle serait...
 souple, diplomate. Elle apprécie le 
travail d’équipe, car elle déteste la solitude et a 
besoin de se sentir motivée pour avancer.
Elles le portent :
 le mannequin Adriana 
Karembeu, la chanteuse Adrienne Pauly.
Son évolution :
 fréquente au début du XX
e
 siècle, 
Adrienne a disparu en France alors qu’Adriana se 
porte bien dans les pays méditerranéens.
Ses cousines :
 Hadrianna, Hadrienne.
Dans nos régions :
 Adriane, Adrianne (Provence).
À l’étranger :
 Adria (Espagne, Italie), Adriana 
(Espagne, Italie, Pologne, Portugal, République 
tchèque), Adrine (Arménie), Aenke, Jaantje et 
ADRIENNE 
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Son masculin :
 Adrien.
AËLIS
D’où vient-elle ?
 Aëlis est une forme occitane 
d’Adélaïde, variante d’Adèle, d’origine germa
-
nique, qui signifie « noble ».
On la fête
 le 16 décembre avec Adélaïde.
Elle serait...
 ambitieuse, énergique, indépen-
dante. Elle a de grands projets et s’y consacre 
entièrement. Sa force de travail lui permet une 
belle carrière.
Son évolution :
 ce prénom est rare en dehors 
de sa région d’origine. À ne pas confondre avec 
Ailis, forme irlandaise d’Alice, prénom lui aussi 
dérivé d’Adèle.
Sa forme initiale :
 Adèle.
AËLLE 
Aëlla
D’où vient-elle ?
 Aëlle est une forme bretonne 
d’Angèle.
On la fête
 le 27 janvier avec Angèle.
Elle serait...
 réaliste et opportuniste. Sans être 
matérialiste, elle s’intéresse aux biens et au pou
-
voir, et la gestion ne lui fait pas peur.
Son évolution :
 ce prénom, connu des familles 
bretonnes traditionnelles, n’est pas courant à 
l’échelon national. 
Sa forme initiale :
 Angèle.
Sa cousine :
 Aëlla.
Son masculin :
 Aël.
AÉNOR
Aanor
D’où vient-elle ?
 Aénor est une forme bre-
tonne d’Éléonore, d’origine grecque, qui signifie 
« compassion ».
On la fête
 le 25 juin avec Éléonore.
Elle serait...
 travailleuse et énergique, car elle 
aime progresser. Elle ne se laisse pas facilement 
décourager par les difficultés de la vie.
Son évolution :
 comme la plupart des formes 
régionales, ce prénom est peu courant dans 
l’Hexagone. 
Sa cousine :
 Aanor.
AÉSA
D’où vient-elle ?
 Aésa est une forme bre-
tonne d’Isabelle, prénom lui-même dérivé 
d’Élisabeth, qui signifie en hébreu « Dieu est 
 
plénitude ».
On la fête
 le 22 février avec Isabelle. 
Elle serait...
 rigoureuse et organisée. Elle est 
attachée aux biens matériels, aime programmer, 
gérer, administrer.
Son évolution :
 à l’image d’Aëlle ou d’Aénor, ce 
prénom breton est rare dans l’ensemble du pays.
Sa forme initiale :
 Isabelle.
AFFRICA 
D’où vient-elle ?
 Affrica, d’origine gaélique, 
signifie « agréable ».
Elle serait...
 conciliante et diplomate. Elle 
apprécie de travailler en partenariat ou en asso-
ciation, car elle a besoin d’être stimulée.
Elle l’a porté :
 Affrica (ou Aufrica) de Galloway 
fut la première femme d’Olaf I, roi de l’île de 
Man située dans la mer d’Irlande, qu’elle épousa 
en 1102.
Son évolution :
 ce prénom est très rare.
À l’étranger :
 Aifric, Aufrica (Irlande).
AGATHE
Agatha
D’où vient-elle ?
 Agathe signifie en grec 
« bonne ».
On la fête
 le 5 février. Sainte Agathe de Catane, 
jeune chrétienne noble et très belle de Sicile au 
III
e
 siècle, refuse les avances du consul Quintien. 
Il la fait enfermer dans un lupanar où la tenan
-
cière a pour mission de la faire changer d’avis. 
Peine perdue, Agathe s’obstine. Le consul la 
condamne au martyre : ses bourreaux lui ar
-
rachent les seins avec des tenailles, entre autres 
supplices. Au moment où Agathe rend l’âme, 
la terre tremble. Un an après sa mort, l’Etna se 
réveille et recouvre Catane de lave. Agathe est 
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Elle serait...
 douce, réservée et très attachée à 
sa famille. Voici pour les apparences, car Agathe 
est aussi indépendante et volontaire.
Elle l’a porté :
 la romancière britannique Agatha 
Christie, créatrice des personnages d’Her
-
cule Poirot et de miss Marple, auteur à succès 
international de romans policiers, comme 
Mort 
sur le Nil
 ou 
Le Crime de l’Orient-Express
.
Son évolution :
 Agathe se rencontrait parfois 
au XIX
e
 siècle, puis disparut, pour revenir dans 
les années 1990. Elle reste cependant discrète, 
surtout appréciée dans les milieux BCBG.
Dans nos régions :
 Agata (Bretagne), Agato, 
Agueto (Provence).
À l’étranger :
 Agascha (pays de l’Est), Agatha, 
Aggie (Grande-Bretagne, États-Unis), Agata 
(Espagne, Italie, Pologne, Suède, République 
tchèque), Aagt (Flandre), Agathi (Grèce), 
Agda (Scandinavie), Aghavni (Albanie), 
Agot (Norvège), Agotha (Hongrie), Agueda 
(Espagne), Aatina (Italie), Agafia (Russie), 
Aechten (Flandre).
Son masculin :
 Agathon.
AGLAÉ
Aglaïs
D’où vient-elle ?
 Aglaé signifie en grec 
« rayonnante de beauté ».
On la fête
 le 14 mai. Sainte Aglaé, riche païenne 
à Rome au IV
e
 siècle, a pour intendant et amant 
Boniface. Elle se convertit et le convainc de se 
faire baptiser aussi. Parti en pèlerinage, Boniface 
subit le martyre. Aglaé lui élève un sanctuaire et 
distribue ses biens aux pauvres.
Elle serait... 
active, déterminée, ambitieuse. 
Elle supporte mal les échecs, aussi fait-elle tout 
pour réussir ce qu’elle entreprend. 
Elles l’ont porté :
 dans la mythologie grecque, 
Aglaé est la plus jeune des trois Grâces, déesses 
des plaisirs de la vie avec Euphrosyne et Thalie. 
Elle représente la beauté. L’héroïne d’
Aglaé et 
Sidonie
, série télévisée des années 1960.
Son évolution :
 ce prénom est rare, comme la 
plupart des prénoms mythologiques.
Sa cousine :
 Aglaïs.
À l’étranger :
 Aglaïa, Aglaïane et Aglaonema 
(Allemagne).
AGNÈS
Inès
D’où vient-elle ?
 Agnès, d’origine grecque, 
signifie « chaste ».
On la fête
 le 21 janvier. Sainte Agnès, chrétienne 
romaine qui vécut au IV
e
 siècle, fut emprisonnée 
après avoir refusé de choisir entre un mariage 
avec le fils du préfet, la prostitution et la dévo
-
tion au culte de la déesse païenne Vesta. Toute 
personne l’approchant étant foudroyée, elle fut 
accusée de sorcellerie et brûlée vive.
Elle serait...
 persuasive, voire autoritaire, très 
active et déterminée. Consciencieuse, elle consa-
cre beaucoup d’énergie à son travail.
Elles l’ont porté :
 Agnès de France, fille du 
roi Saint Louis, au XIII
e
 siècle, et Agnès Sorel, 
favorite du roi Charles VII, au XV
e
 siècle. Agnès 
est aussi le prénom d’une héroïne de l’
École des 
femmes
 de Molière.
Elles le portent :
 l’actrice et réalisatrice Agnès 
Jaoui, la réalisatrice Agnès Varda, la comédienne 
Agnès Soral, la styliste Agnès B. 
Son évolution :
 grand classique indémodable, 
Agnès est présente du Moyen Âge jusqu’aux an
-
nées 1980. C’est sa forme espagnole Inès qui est 
aujourd’hui en tête.
Dans nos régions :
 Agnanu (Corse), Agueto 
(Provence), Aines, Ainesa, Inessa (Pays basque), 
Aniete (Polynésie), Oan, Oana, Oanel, Oanell, 
Oanelle, Oanez (Bretagne).
À l’étranger :
 Agna (Scandinavie), Agnese 
(Italie), Aignéis (Irlande), Agneta (Suède), 
Inès, Inesita, Inetta (Espagne, Portugal), Inessa 
(Pologne, Russie), Necha (Espagne), Neesken, 
Nieske (Flandre), Neza (pays de l’Est).
Ses diminutifs :
 Nessie, Oalig, Oanellig, 
Oanezig, Oanig.
Son masculin :
 Agnan.
AGNÈS 
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Agrippa
D’où vient-elle ?
 Agrippine signifie en latin 
« de la famille Agrippa », illustre famille romaine 
du I
er
 siècle.
On la fête
 le 23 juin. Sainte Agrippine fut mar-
tyre à Rome en 260.
Elle serait... 
énergique, volontaire et active. Pas 
question de lui opposer la moindre résistance. 
Elle a confiance en elle, ne redoute pas les échecs 
qui la font rebondir. 
Elles l’ont porté :
 Agrippine l’Ancienne et 
Agrippine la Jeune, mère et fille, au I
er
 siècle. 
Agrippine l’Ancienne eut aussi pour fils Caligula, 
Agrippine la Jeune fut la mère de Néron, qui la 
fit assassiner.
Elle le porte :
 l’héroïne de la bande dessinée 
éponyme de Claire Bretécher.
Son évolution :
 la réputation sulfureuse des 
Agrippine de l’Antiquité a certainement nui à 
ce prénom, car il est très rare.
Dans nos régions :
 Agrippinu (Corse).
À l’étranger :
 Agrippina (Espagne).
Son masculin :
 Agrippa. 
AÏCHA
Aisha 
D’où vient-elle ?
 Aïcha, en arabe, signifie 
« vivante ». 
Elle serait... 
organisée, travailleuse. Elle aime 
construire, réaliser, gouverner. Ce qui la conduit 
parfois à être autoritaire et un peu rigide. 
Elle l’a porté :
 Aïcha fut la troisième épouse du 
prophète Mahomet, et sa préférée. Elle l’assista 
dans ses derniers jours. Elle est considérée par les 
sunnites comme « la mère des croyants ».
Son évolution :
 ce prénom est courant dans les 
pays du Maghreb et bien connu en France. La 
chanson de Khaled, enregistrée en 1996, n’est
 
sans doute pas étrangère à cette familiarisation.
À l’étranger :
 Aisha, Lakeischa (États-Unis).
AÏDA 
Aouda
D’où vient-elle ?
 Aïda, en arabe, signifie « celle 
qui revient ». 
Elle serait...
 sensible, compréhensive, diplo-
mate et généreuse. Autant dire qu’elle a de nom-
breux amis. Son imagination est fertile, mais elle 
a du mal à prendre son indépendance.
Elle l’a porté :
 
Aïda
 est le nom d’un opéra de 
Verdi, joué pour la première fois au Caire en 
1871, et de son héroïne.
Son évolution :
 hormis les familles de culture 
arabe et les mélomanes, ce prénom est peu connu.
 
Sa cousine :
 Aouda.
AÏKO
D’où vient-elle ?
 Aïko signifie en japonais 
« fille de l’amour ».
Elle serait...
 généreuse et dévouée. Elle se sent 
des responsabilités à l’égard de son entourage et 
pense avant tout au bien-être des autres.
Son évolution :
 ce prénom est assez courant 
au Japon.
AILSA
D’où vient-elle ?
 Ailsa est une forme écossaise 
d’Alice, variante d’Alix. 
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 le 9 janvier avec Alix.
Elle serait...
 féminine jusqu’au bout des ongles. 
Son ambition est de fonder un foyer et d’en être 
le principal soutien. L’affection de ses amis est 
aussi très importante pour elle.
Son évolution :
 ce prénom est très apprécié en 
Écosse.
Sa forme initiale :
 Alice.
AIMÉE
Acmée, Amy
D’où vient-elle ?
 Aimée, d’origine latine, si-
gnifie « aimée ».
On la fête
 le 20 février. Sainte Aimée fut, 
au XIII
e
 siècle, la nièce de sainte Claire. Elle 
abandonna sa vie facile de jeune noble pour la
 
rejoindre dans son couvent. 
Elle serait...
 amicale, conciliante et éprise 
d’harmonie. Elle a besoin d’affection et de se 
sentir valoriser pour réussir. Elle se renferme dès 
qu’elle est critiquée ou ignorée.
Son évolution :
 Aimée était bien connue au 
XIX
e
 siècle et au début du XX
e
 siècle. Elle a dis-
paru, comme Désirée, dans les années 1920. Sa 
cousine Acmée est apparue dans les années 1990, 
mais elle est très rare. Amy était fréquente en 
Angleterre au XIX
e
 et au XX
e
 siècle.
Sa cousine :
 Acmée.
Dans nos régions :
 Amanza (Corse), Amaya 
(Pays basque).
À l’étranger :
 Acma, Amata (Italie), Aimy, 
Ammie, Amy (Grande-Bretagne, États-Unis), 
Amada (Espagne), Aziza (pays arabes), Eme 
(Hawaï), Ljuba (République tchèque).
Son masculin :
 Aimé.
AINHOA
D’où vient-elle ?
 Ainhoa, d’origine basque, est 
le nom d'un village dans lequel la Vierge serait 
apparue à un berger.
On la fête 
le 15 août avec Marie.
Elle serait… 
charmante, communicative, extra-
vertie. Elle aime le monde, ses plaisirs, l’aven-
ture, la nouveauté et les arts. Son charisme et 
sa curiosité lui ouvrent de nombreuses portes, 
au risque de se disperser.
Son évolution : 
ce prénom est surtout en faveur 
dans les familles de culture basque.
AISLING
D’où vient-elle ? 
Aisling, d’origine celte, si-
gnifie « rêve ».
Elle serait… 
indépendante, autonome et déter-
minée. Elle sait ce qu’elle veut, et sait se donner les 
moyens de réussir ce qu’elle entreprend, au prix 
d’un caractère parfois autoritaire. Mais attention 
à celui qui se met en travers de son chemin.
Elle le porte : 
l’actrice britannique Aisling 
Loftus.
Son évolution : 
en vogue depuis le début du 
XX
e
 siècle, Aisling fait partie du top 50 des pré-
noms féminins préférés en Irlande.
Sa cousine :
 Aislinn.
AISLINN 
Aisling, Ashling, Isleen
D’où vient-elle ?
 Aislinn, d’origine gaélique, 
signifie « rêve ».
Elle serait...
 à la recherche de la beauté et de 
l’harmonie. Très sensible aux ambiances, intui
-
tive et sensible, Aislinn privilégie les relations 
familiales et amicales.
Son évolution :
 ce prénom est très populaire 
depuis le XIX
e
 siècle en Irlande, car il évoque la 
poésie patriotique, romantique et nostalgique 
de ce pays.
Ses cousines :
 Aisling, Ashling, Isleen.
AITHNE 
Aine, Eithne, Ena
D’où vient-elle ?
 Aithne est la forme féminine 
d’Aidan, d’origine galloise, qui signifie « petit 
feu ».
Elle serait...
 douée pour la communication et 
l’expression artistique. Créative dans tous les 
domaines, elle multiplie ses activités. 
Elle l’a porté :
 dans la légende irlandaise, Aine 
est la reine des fées. 
AITHNE 
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[image: ]Son évolution :
 ce prénom est bien connu en 
Irlande.
Ses cousines :
 Aine, Eithne, Ena.
Son masculin :
 Aidan.
AKAKO
D’où vient-elle ?
 Akako signifie en japonais 
« rouge ». Cette couleur est supposée avoir des 
pouvoirs magiques pour éloigner la douleur. 
Elle serait...
 sociable, communicative. Elle 
est douée pour tous les modes d’expression, re-
cherche en permanence l’amitié et dorlote son 
réseau relationnel.
Son évolution :
 ce prénom est fréquent au 
Japon.
AKIKO
D’où vient-elle ?
 Akiko signifie en japonais 
« enfant de l’automne ».
Elle serait...
 agréable, sociable, pleine de tact. 
Elle est faite pour les associations, les partena
-
riats, le travail d’équipe.
Son évolution :
 Akiko est un classique au Japon 
et fait partie des prénoms japonais préférés des 
familles françaises.
ALANNAH 
Alana, Alanna
D’où vient-elle ?
 Alannah, d’origine gaélique, 
signifie « enfant ».
Elle serait...
 très attachée aux valeurs tradition-
nelles. La vie de famille et le bien-être des siens 
sont primordiaux pour elle. Elle y consacre toute 
son énergie.
Son évolution :
 ce prénom a été souvent porté 
au pays de Galles au XIX
e
 siècle.
Ses cousines :
 Alana, Alanna.
ALBANE
Albine, Aubane, Aubanelle
D’où vient-elle ?
 Albane, d’origine latine, 
signifie « blanche ».
On la fête
 le 22 juin avec Alban.
Elle serait...
 énergique, originale. Elle sait 
s’affirmer et recherche une complicité intellec-
tuelle ou matérielle. Perspicace et intuitive, elle 
est très lucide. 
Son évolution :
 ce prénom apparu dans les 
années 1990 se fait de plus en plus discret.
Sa cousine :
 Albine.
Dans nos régions :
 Albia (Sud-Ouest), Albina, 
Albinenn (Bretagne), Aubane, Aubanelle 
(Provence).
À l’étranger :
 Ailbh, Ailhe (Irlande), Alba 
(Espagne, Italie), Albana (Italie), Albanna 
(Flandre), Albina (Italie, République tchèque), 
Albinka (Pologne).
Ses masculins :
 Alban, Albin.
ALBERTE
Adalberte, Adelberte, Alberta, Albertine
D’où vient-elle ?
 Alberte, d’origine germa-
nique, signifie « très illustre ».
On la fête
 le 15 novembre avec Albert.
Elle serait...
 sensible et sympathique. Elle a 
des idéaux qui se heurtent parfois à la réalité 
et possède un sens critique aigu qui la rend 
sélective.
Elle le porte :
 l’un des principaux personnages 
du roman de Marcel Proust 
À la recherche du 
temps perdu
.
Son évolution :
 ce prénom est complètement 
oublié après avoir connu un bref succès au début 
du XX
e
 siècle.
Ses cousines :
 Adalberte, Adelberte, Albertine.
Dans nos régions :
 Auberte (Normandie).
À l’étranger :
 Alaka (Pologne), Alberta (Italie, 
Allemagne), Albertina (Espagne, Portugal).
ALETH
D’où vient-elle ?
 Aleth, d’origine latine, signi-
fie « qui a des ailes ».
On la fête
 le 4 avril. Sainte Aleth fut la mère 
de saint Bernard de Clairvaux. Elle vécut en 
Bourgogne au XI
e
 siècle.
Elle serait… 
à la fois sensible, affective, déter-
minée et autoritaire. Sa forte intuition alliée à 
une grande puissance de travail peut lui ouvrir 
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[image: ]la voie du succès si elle est entourée et encou-
ragée.
Sa cousine : 
Alitis.
Son masculin : 
Alith.
ALEXANDRA
Alexandrine, Alistair, Sacha, Sandie, 
Sandra, Sandy
D’où vient-elle ?
 Alexandra, féminin 
d’Alexandre, signifie en grec « celle qui re
-
pousse ».
On la fête
 le 20 mars. Sainte Alexandra fut mar-
tyre en Asie Mineure au IV
e
 siècle.
Elle serait... 
une femme de tête. Courageuse, 
volontaire, directive, pour ne pas dire autori
-
taire, prête à mener tous les combats. Mais aussi 
sincère, franche et solide. 
Elle l’a porté :
 la dernière tsarine de Russie, 
Alexandra de Hesse-Darmstadt, qui épousa 
Nicolas II en 1894 et qui mourut avec lui et 
leurs enfants le 17 juillet 1918.
Elle le porte :
 l’actrice Alexandra Vandernoot.
Son évolution :
 prénom courant en Grande-
Bretagne depuis longtemps, Alexandra est 
apparue en France dans les années 1980. Elle 
fut moins courante que ses diminutifs Sandra et 
Sandy. Depuis 2000, c’est son diminutif Sacha 
qui a la préférence.
Sa cousine :
 Alexandrine.
Dans nos régions :
 Aleandra (Provence), 
Alesandese (Pays basque).
À l’étranger :
 Alastair, Alistair, Lesia (États-
Unis, Grande-Bretagne), Alastriona (Irlande), 
Alejandra (Espagne), Aleka (Grèce), Alekko 
(Bulgarie), Aleksandra (Pologne, Russie), 
Aleksandrina, Olessia (Russie), Alessa (Italie), 
Alessandra (Espagne, Italie), Alexandrina 
(Espagne, Portugal), Alla (Scandinavie), Andra, 
Elcke (Allemagne), Leska (République tchèque), 
Olenka (Pologne), Olenksandra (Ukraine), 
Szandra (Hongrie).
Ses diminutifs :
 Sacha, Sachoura, Sandie, 
Sandra, Sandy.
Son masculin :
 Alexandre.
ALEXANE
D’où vient-elle ?
 Alexane est une variante 
d’Alexia, forme féminine d’Alexis, qui signifie 
en grec « qui repousse l’ennemi ».
On la fête
 le 17 février avec Alexis.
Elle serait... 
calme, réfléchie et studieuse. Un 
rêve d’enfant ! Avec une tendance marquée à 
intérioriser et à se réfugier dans la solitude à la 
moindre contrariété. 
Son évolution :
 Alexane, comme la plupart des 
variantes récemment créées, n’est pas encore très 
fréquente. 
ALEXIA
Alexane, Alexiane, Alexine, Lexa, 
Lexane, Lexia, Lexiane 
D’où vient-elle ?
 Alexia est une forme fémi-
nine d’Alexis, qui signifie en grec « qui repousse 
l’ennemi ».
On la fête
 le 17 février avec Alexis.
Elle serait... 
exigeante et élitiste. Si elle a peu 
d’amis, sélectionnés avec soin, elle leur est
 
fidèle. Secrète, elle partage difficilement ses 
sentiments. 
Elle le porte :
 la productrice de télévision Alexia 
Laroche-Joubert.
Son évolution :
 ce prénom, courant en Grèce 
depuis longtemps, est apparu en France dans les 
années 1980. Il est peu fréquent.
Ses cousines :
 Alexane, Alexiane, Alexine.
À l’étranger :
 Aleja (Espagne).
Ses diminutifs :
 Lexa, Lexane, Lexia, Lexiane.
Son masculin :
 Alexis.
ALICE
Ailis, Alaïtz, Alis, Alissa, Alisson, 
Alix, Aliza, Alize, Alizia, Alycia, 
Alyssa, Alyssia
D’où vient-elle ?
 Alice est une variante d’Alix, 
elle-même dérivée d’Adèle, d’origine germa-
 
nique, qui signifie « noble ».
On la fête
 le 9 janvier avec Alix.
Elle serait...
 charmeuse, sociable et enjouée. 
Une communicative née, généreuse et affec
-
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[image: ]tueuse. Elle possède un réel don d’oratrice et 
aime par-dessus tout les contacts.
Elles l’ont porté :
 l’héroïne d’
Alice au pays des 
merveilles
, une œuvre de Lewis Carroll parue 
en 1865, l’actrice Alice Sapritch.
Elles le portent :
 l’actrice anglaise Alice Evans, 
l’actrice américaine Alyssa Milano.
Son évolution :
 après une petite vague de succès 
au XIX
e
 siècle, Alice est revenue dans les années 
1980 et elle est aujourd'hui dans le top 20 des 
prénoms féminins.
Sa forme initiale :
 Alix.
Ses cousines :
 Alicia, Alissa, Alycia, Alyssa, 
Alyssia.
Dans nos régions :
 Alaïtz, Aliza, Alizia, Alize 
(Pays basque), Alis (Bretagne, Provence), 
Aliseto, Alisoun, (Provence), Alisia (Bretagne), 
Azalaïs (Sud-Ouest).
À l’étranger :
 Aileas, Alis (pays de Galles), Aili 
(Écosse), Ailis, Ailisa, Ailise, Ailish (Irlande), 
Aleeka, Aleka (Hawaï), Alicia (Espagne, Italie), 
Aliisa (Finlande), Alike (Grèce), Alissa (Italie, 
Pologne, Russie), Alisson (Grande-Bretagne, 
États-Unis), Alisz (Hongrie), Alita (Espagne), 
Allgia (Finlande), Elica (Roumanie).
ALIÉNOR
Éléonore, Élianor
D’où vient-elle ?
 Aliénor est la forme occi-
tane d’Éléonore, d’origine grecque, qui signifie 
« compassion ».
On la fête
 le 25 juin avec Éléonore.
Elle serait...
 sensible et émotive. Mais aussi 
énergique et combative, quand elle n’est pas per
-
turbée par ses sentiments. Sa franchise et son 
altruisme en font une amie agréable.
Elle l’a porté :
 Aliénor d’Aquitaine, reine de 
France puis d’Angleterre, est l’un des grands 
destins de l’histoire. Au XII
e
 siècle, elle hérite 
de son père l’Aquitaine, un immense domaine. 
Ce dernier est rattaché à la France quand elle 
épouse Louis VII. Elle le suit à la 2
e
 croisade, qui 
est un cuisant échec. Les époux ne s’entendent 
plus et le mariage est annulé sous prétexte de 
Des prénomsDes prénoms 
classeclasse
É
légants, racés, ils signent l’ap-
partenance (très probable) à 
une famille BCBG. La particule 
leur va très bien, mais un patronyme 
court et sobre leur convient aussi. 
Au palmarès :
Adèle
Agathe
Alice
Aliénor
Alix
Apolline
Aude
Bérénice
Bertille 
Blanche
Brune 
Camille
Capucine
Charlotte
Clémence
Clotilde
Colombe 
Constance
Diane 
Domitille
Eugénie
Gabrielle 
Garance 
Guillemette 
Héloïse 
Hermance 
Hermine 
Hortense
Inès
Isaure
Jeanne
Joséphine 
Léopoldine 
Louise
Lucile
Madeleine 
Mahaut 
Marguerite
Marie
Mathilde
Maylis
Ombeline
Pénélope
Philippine
Philomène 
Pia
Quitterie 
Sixtine
Tiphaine
Valentine
Victoire
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[image: ]consanguinité. Elle épouse alors l’héritier du 
trône d’Angleterre, Henri Plantagenêt, de 11 ans
 
son cadet, avec qui elle a 8 enfants en 13 ans, 
dont Richard Cœur de Lion et Jean sans Terre. 
Accusée de comploter contre son époux, elle 
passe 15 ans en prison, puis est libérée par son 
fils Richard. Aliénor passe sa vie sur les chemins 
et les mers jusqu’à un âge très avancé, et meurt 
à 82 ans.
Son évolution :
 Aliénor, courante au XII
e
 siècle, 
est assez rare aujourd’hui, choisie par des familles 
traditionnelles.
Sa forme initiale :
 Éléonore.
Sa cousine :
 Élianor.
ALINE
Adeline, Lina, Line
D’où vient-elle ?
 Aline est un diminutif d’Ade-
line, prénom dérivé d’Adèle, d’origine germa-
nique, qui signifie « noble ».
On la fête
 le 20 octobre avec Adeline.
Elle serait... 
fière, volontaire et déterminée. 
À prendre avec beaucoup de diplomatie ! Tra-
vailleuse, elle vise une belle réussite matérielle.
Son évolution :
 à son meilleur niveau dans les 
années 1970 et 1980, Aline a presque complè
-
tement disparu aujourd’hui.
Sa forme initiale :
 Adeline.
À l’étranger :
 Ailina, Alaina, Alanagh, Alani, 
Alanna, Alannah (Irlande), Alena (République 
tchèque), Alhana (pays de Galles), Alina (Italie, 
Pologne).
Ses diminutifs :
 Lina, Line.
ALISSON
Alison, Alysson
D’où vient-elle ?
 Alisson est une forme anglo-
américaine d’Alice, dérivée d’Alix, elle-même 
dérivée d’Adèle, d’origine germanique, qui
 
signifie « noble ».
On la fête
 le 9 janvier avec Alix.
Elle serait...
 réfléchie, réservée. Elle possède un 
esprit critique acéré, qui la rend très exigeante 
dans tous les domaines de la vie. Elle est une 
amie solide et une partenaire fiable.
Elle le porte :
 l’actrice Alysson Paradis. 
Son évolution :
 venue des États-Unis dans les 
années 1980 via la série télévisée 
Peyton Place
, 
interprétée par l’actrice Mia Farrow, Alisson a 
connu 10 ans de succès pour disparaître presque 
complètement aujourd’hui.
Sa forme initiale :
 Alix.
Ses cousines :
 Alison, Alysson.
ALIX
 
(mixte)
D’où vient-elle ?
 Alix est la forme originelle 
d’Alice, prénom dérivé d’Adèle, d’origine ger
-
manique, qui signifie « noble ».
On la fête
 le 9 janvier. Sainte Alix, jeune fille 
noble et riche, dans les Vosges au XVI
e
 siècle, 
quitte sa vie oisive pour créer une congrégation 
destinée à l’éducation des jeunes filles pauvres.
Elle serait...
 sérieuse, consciencieuse, mais aussi 
très volontaire. Dès son plus jeune âge, elle veut 
mener sa vie comme elle l’entend.
Elle le porte :
 l’écrivain et journaliste Alix 
Girod de l’Ain.
Son évolution :
 Alix est depuis longtemps 
appréciée dans les familles traditionnelles. 
Son masculin :
 Alix est mixte, avec une ten-
dance féminine marquée.
ALIZÉE
D’où vient-elle ?
 Alizée serait une variante 
d’Alice, dérivée d’Alix, elle-même dérivée d’Adèle, 
d’origine germanique, qui signifie « noble ».
On la fête
 le 9 janvier avec Alix.
Elle serait...
 émotive, sensible. Consciente de 
sa vulnérabilité, elle a tendance à se renfermer 
et à rechercher la sécurité auprès de sa famille 
ou d’amis sûrs.
Elle le porte :
 la jeune chanteuse Alizée.
Son évolution :
 Alizée a le vent en poupe de-
puis 1985.
ALLEGRA
D’où vient-elle ?
 Allegra signifie en espagnol 
« joyeuse ».
ALLEGRA 
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[image: ]Elle serait...
 sociable et diplomate. Elle apprécie 
le travail d’équipe et a besoin d’être encouragée 
pour réussir. Dans sa vie privée, elle a tendance 
à avoir des relations fusionnelles.
Son évolution :
 ce prénom est fréquent en 
Espagne, rarissime en France.
ALMA
D’où vient-elle ? 
Alma, d’origine latine, signifie 
« nourricière ». C’est le qualificatif des mères 
nourricières « alma mater ». Dans la culture 
arabe, elle signifie « savante ».
On la fête
 le 1
er 
août avec Almeda.
Elle serait…
 attachée à de grands projets, de 
grandes réalisations. Elle a besoin de donner un 
but à sa vie, de se dépasser, de s’investir dans 
un domaine humanitaire ou social.
Son évolution :
 Alma connut une petite vague 
de succès en Angleterre au XIX
e
 siècle. C’est en 
Suède qu’elle figure aujourd’hui au palmarès des 
prénoms féminins favoris.
ALMEDA
D’où vient-elle ? 
Almeda, d’origine galloise, 
signifie « princesse ».
On la fête 
le 1
er 
août. Sainte Almeda, vierge 
chrétienne au pays de Galles au VI
e
 siècle re-
fuse le prétendant qu’on lui présente. Vexé, 
il la tue. 
Elle serait… 
idéaliste et altruiste. Elle a de 
grands projets, s’investit beaucoup dans ses rela
-
tions, ses amis et rêve d’un monde meilleur. Elle 
est prête à sacrifier son confort pour accomplir 
de grandes choses.
Son évolution : 
ce prénom fut courant au pays 
de Galles, mais il est rare aujourd’hui.
ALOÏSE 
Aloyse
D’où vient-elle ?
 Aloïse est une variante 
d’Éloïse, elle-même dérivée de Louise, féminin 
de Louis, d’origine germanique, qui signifie 
« glorieux vainqueur ».
On la fête
 le 15 mars avec Louise.
Elle serait...
 imaginative et rêveuse. Elle 
a besoin de s’exprimer dans un art ou une 
activité. 
Son évolution :
 courante au Moyen Âge, Aloïse 
a disparu par la suite pour revenir dans le sillage 
d’Éloïse. Elle reste rare.
Sa forme initiale :
 Louise.
Son masculin :
 Aloïs.
A LVA
D’où vient-elle ? 
Alva, d’origine germanique, 
signifie « amie des elfes ».
On la fête
 le 1
er
 novembre. Saint Alwin, ou 
Allowin de Liège, fut disciple de saint Amand, 
en Belgique, au VII
e
 siècle. Il évangélisa la 
Flandre et le Hainaut. Un monastère est érigé 
sur son tombeau, à Gand, où il est vénéré sous 
le nom de saint Bavon.
Elle serait…
 idéaliste, préoccupée par un souci 
de dépassement, et bien décidée à accomplir ce 
qu’elle s’est fixé. Le bonheur pour elle passe par 
le dévouement aux autres.
Son évolution : 
Alva est dans le top 20 des pré-
noms féminins en Suède. 
Sa cousine :
 Alvina.
Son masculin :
 Alvin.
ALPHONSINE
D’où vient-elle ?
 Alphonsine est le féminin 
d’Alphonse, d’origine germanique, qui signifie 
« noble et rapide ».
On la fête
 le 1 août avec Alphonse.
Elle serait...
 énergique, vive et curieuse. 
Précipitée et insouciante parfois, elle a tendance 
à se disperser et à devenir instable.
Son évolution :
 Alphonsine a été portée au 
début du XIX
e
 siècle. Elle a aujourd’hui disparu.
À l’étranger :
 Alfonsa (Espagne).
Son masculin :
 Alphonse.
AMABELLE
Amabilis, Amabillis, Amabillys, Amabyllis
D’où vient-elle ?
 Amabelle est une variante 
d’Aimée, qui signifie en latin « aimée ».
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[image: ]On la fête
 le 20 février avec Aimée.
Elle serait...
 responsable et attachée à sa famille. 
Sa vie privée est sa priorité, elle recherche l’équi
-
libre et l’harmonie.
Son évolution :
 Amabelle est un prénom rare 
qui n’a pas rencontré de succès.
Ses cousines :
 Amabilis, Amabillis, Amabillys, 
Amabyllis.
À l’étranger :
 Amabel (Grande-Bretagne, États-
Unis), Amabilia (Italie).
AMANDINE
Amanda 
D’où vient-elle ?
 Amandine signifie en latin 
« qui doit être aimée ».
On la fête
 le 9 juillet. Sainte Amandine, mis-
sionnaire franciscaine d’origine belge, fut tuée 
en Chine en 1900.
Elle serait...
 tournée vers l’introspection et 
la réflexion. Elle cultive volontiers une part de 
mystère et s’accommode bien de la solitude.
Elles le portent :
 l’auteure Amanda Sthers, la 
chanteuse des années 1980 Amanda Lear.
Son évolution :
 en vogue dans les années 1980, 
il est rare aujourd’hui.
À l’étranger :
 Amanda (Grande-Bretagne, États-
Unis), Dijne (Flandre), Nouchig (Arménie).
Son diminutif :
 Mandy.
Son masculin :
 Amand.
AMARYLLIS
Amarillys
D’où vient-elle ?
 Amaryllis désigne une plante 
bulbeuse tropicale à grandes fleurs d’un rouge 
éclatant.
On la fête
 le 5 octobre avec Fleur.
Elle serait...
 sérieuse, appliquée et travailleuse. 
Elle sait s’organiser et a un sens aigu du service. 
Il lui manque peut-être une petite touche de 
fantaisie.
Elles l’ont porté :
 un personnage du poète 
Virgile dans les 
Bucoliques
, écrit au I
er
 siècle avant 
J.-C., et également d’Ovide dans 
Les Tristes,
 au 
II
e
 siècle.
Son évolution :
 parmi les prénoms fleuris, 
Amaryllis est sans doute le plus rare.
Sa cousine :
 Amarillys.
AMBRE
Ambrine, Ambroisie, Ambroisine
D’où vient-elle ?
 Ce prénom désigne en arabe 
l’ambre, substance tirée des cachalots et utilisée 
en parfumerie.
On la fête
 le 7 décembre avec Ambroise.
Elle serait... 
vive, éloquente et spirituelle. Elle 
sait s’accommoder de toutes les situations et 
excelle dans la communication. 
Son évolution :
 longtemps inconnue en France, 
Ambre est apparue au début des années 1990 
et son succès s’est affirmé en 2000. Elle reste 
présente, mais ne progresse plus. Amber est en 
revanche très en vogue aux États-Unis. 
Ses cousines :
 Ambrine, Ambroisie, Ambroisine. 
À l’étranger :
 Amber (Grande-Bretagne, États-
Unis), Ambrosia (Italie).
Son masculin :
 Ambroise.
AMÉLIE
Amalie, Ameline, Mélina
D’où vient-elle ?
 Amélie serait d’origine 
germanique et signifierait « puissante », mais 
certains la rattachent à Émile, d’origine latine, 
qui signifie « émule ».
On la fête
 le 19 septembre. Sainte Amélie fut 
compagne de martyre de sainte Blandine à Lyon, 
au II
e
 siècle.
Elle serait...
 observatrice et intuitive. Rien ne 
lui échappe. Très réservée, elle s’exprime peu. 
Elle se satisfait d’un petit cercle d’amis fidèles.
Elle l’a porté :
 Amélie d’Orléans, dernière reine 
du Portugal, au XIX
e
 siècle.
Elles le portent :
 la joueuse de tennis Amélie 
Mauresmo, l’écrivain Amélie Nothomb,
 
l’héroïne du film 
Amélie Poulain
, jouée par 
Audrey Tautou.
Son évolution :
 en vogue comme Émilie 
entre 1970 et 1990, Amélie est peu fréquente 
aujourd’hui.
AMÉLIE 
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[image: ]Ses cousines :
 Amalie, Ameline.
Dans nos régions :
 Amelha (Sud-Ouest), Amèli 
(Pays basque, Provence), Amelia, Amelina (Pays 
basque), Amèlio (Provence).
À l’étranger :
 Aimeli (pays de Galles), Amalia 
(Espagne, Flandre, Hongrie, Portugal), Amalie 
(Allemagne, République tchèque), Amalita, 
Melia (Italie), Amelia (Italie, Portugal), Mélina 
(Grèce), Melly (États-Unis, Grande-Bretagne).
ANAËLLE
D’où vient-elle ?
 Anaëlle est une forme bre-
tonne d’Anne, qui signifie en hébreu « grâce ».
On la fête
 le 26 juillet avec Anne.
Elle serait...
 vive, curieuse et adaptable. On 
ne s’ennuie pas avec Anaëlle, toujours en quête 
d’aventures et de nouveauté, mais il ne faut pas 
lui demander d’être rigoureuse.
Son évolution :
 connu depuis longtemps en 
Bretagne, ce prénom a séduit la France entière 
et il est en vogue depuis 1990.
Sa forme initiale :
 Anne.
ANAÏS
D’où vient-elle ?
 Anaïs est une forme provençale 
d’Anne, qui signifie en hébreu « grâce ».
On la fête
 le 26 juillet avec Anne. 
Elle serait...
 ambitieuse, énergique et volon-
taire. Elle trace sa route sans se laisser influencer 
et cherche toujours à être la meilleure.
Elle l’a porté :
 l’écrivaine Anaïs Nin.
Elle le porte :
 la chanteuse Anaïs Croze.
Son évolution :
 Anaïs fut à son apogée dans 
les années 1990. Elle décline lentement depuis.
Sa forme initiale :
 Anne.
Son diminutif :
 Naïs.
ANASTASIE
Anastasia, Anastasiane, Aspasie, 
Nastassia
D’où vient-elle ?
 Anastasie signifie en grec 
« résurrection ».
On la fête
 le 14 août. Sainte Anastasie, fille 
d’un sénateur sous Dioclétien, fut mariée à un 
riche Romain qui découvrit qu’elle allait porter 
secours aux chrétiens emprisonnés. Il l’enferma, 
mais il mourut. Le préfet de Rome l’emprisonna 
avec ses suivantes. La légende leur prête de 
nombreux miracles. Elles furent condamnées 
au martyre.
Elle serait...
 énergique et très active. Les 
retards, les contretemps l’exaspèrent. Il lui faut 
tout, et tout de suite, ce qui n’est pas de tout 
repos pour son entourage.
Elle l’a porté :
 Anastasia fut l’une des filles de 
Nicolas II, dernier tsar de Russie.
Elle le porte :
 l’actrice Nastassja Kinski, fille 
du comédien Klaus Kinski.
Son évolution :
 courante en Russie, Anastasie 
est rare en France.
Ses cousines :
 Anastasiane, Aspasie.
À l’étranger :
 Anastasia, Nanja, Nasstajia (pays 
de l’Est), Anastassia (Pologne, Russie), Anastazia 
(Pologne), Anastazie (République tchèque), 
Annstas (Irlande), Nastasia (Italie).
Ses diminutifs :
 Stassia, Stasya, Tasia, Tassia.
Son masculin :
 Anastase.
ANCELINE
Asceline
D’où vient-elle ?
 Anceline est le féminin d’An-
celin, une variante d’Anselme, d’origine germa-
nique, qui signifie « protégé du dieu Ans ».
On la fête
 le 21 avril avec Anselme.
Elle serait...
 appliquée et travailleuse. Sa 
conscience professionnelle, sa rigueur sont très 
appréciées. Elle applique la même exigence dans 
sa vie privée.
Son évolution :
 ce prénom, courant au Moyen 
Âge, s’est éclipsé sans jamais revenir.
Sa cousine :
 Asceline.
Ses masculins :
 Ancelin et Anselme.
ANDRÉA
Andrée
D’où vient-elle ?
 Andréa est la forme anglaise, 
espagnole et italienne d’Andrée, féminin d’An
-
dré, qui signifie en grec « homme ».
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[image: ]On la fête
 le 9 juillet avec Andrée.
Elle serait...
 sensible et généreuse, réservée et 
discrète. Elle privilégie sa tranquillité et préfère 
la sphère intellectuelle à la vie sociale.
Son évolution :
 apparue dans les années 1980, 
Andréa remporta un net succès qui faiblit au
-
jourd’hui.
Sa cousine :
 Andrée.
Son masculin :
 André.
ANDRÉE
Andréa
D’où vient-elle ?
 Andrée est le féminin d’An-
dré, qui signifie en grec « homme ».
On la fête
 le 9 juillet. Sainte Andrée, religieuse, 
fut guillotinée à Orange sous la Révolution.
Elle serait...
 sensible et intuitive. Rêveuse et 
idéaliste aussi. Les grandes causes l’émeuvent et 
on ne fait jamais appel en vain à sa générosité.
Son évolution :
 ce prénom n’a jamais été très 
courant pour les filles, contrairement à sa version 
masculine.
Dans nos régions :
 Anderazo, Anderazu, 
Andéré, Andéréko, Anderezu, Andéri, Andia, 
Andonine, Andreba, Andrekina, Andreona, 
Andreota, Andresa (Pays basque), Andra, 
Andreva (Bretagne).
À l’étranger :
 Andraja, Anera (Italie), Andrea 
(Espagne, Grande-Bretagne, Italie, République 
tchèque), Andriana (Grèce).
Son masculin :
 André.
ANÉMONE
D’où vient-elle ?
 Anémone vient du latin 
anemone
, formé du grec 
anemos,
 qui désigne 
une fleur qui s’ouvre au souffle du vent.
On la fête
 le 5 octobre avec Fleur.
Elle serait...
 déterminée et ambitieuse. Son 
goût du succès et du pouvoir mène sa vie. Fière, 
elle supporte mal les échecs.
Elle le porte :
 l’actrice Anémone issue de la 
troupe du Splendid.
Son évolution :
 ce prénom est rare au jardin des 
prénoms féminins.
ANGÈLE
Aëlle, Angela, Angeline, Angélique, 
Angie
D’où vient-elle ?
 Angèle signifie en grec 
« messagère ».
On la fête
 le 27 janvier. Sainte Angèle, née en 
Italie au XV
e
 siècle, jeune orpheline, entra au 
couvent à 18 ans et fut la fondatrice de l’ordre 
des Ursulines, à Brescia, destiné à l’éducation 
des jeunes filles.
Elle serait...
 active, courageuse et ambitieuse. 
Elle mène ses projets avec détermination et 
elle réussit grâce à un sens pratique très dé
-
veloppé.
Elles le portent :
 Angela Davis, la militante 
communiste américaine, la femme politique 
allemande Angela Merkel, l’actrice américaine 
Angelina Jolie.
Son évolution :
 après un bref succès au début du 
XX
e
 siècle, Angèle revient timidement. Angela, 
avec son diminutif Angie, est l’un des grands
 
classiques dans les pays de langue anglaise.
Ses cousines :
 Angeline, Angélique.
Dans nos régions :
 Aela, Aelia, Aëlle, Anjela 
(Bretagne), Aungele (Normandie).
À l’étranger :
 Aelia, Aggelike, Angeliki (Grèce), 
Aingeal (Irlande), Aingealag (pays de Galles), 
Anakela (Hawaï), Angela (Allemagne, Espagne, 
États-Unis, Grande-Bretagne, Italie), Angelina 
(Espagne, Portugal), Angie (Grande-Bretagne, 
États-Unis), Angyalka (Hongrie), Aniela 
(Pologne), Engeltje (Pays-Bas).
Ses masculins :
 Ange, Angel.
ANGÉLIQUE
Angèle, Angelica 
D’où vient-elle ?
 Angélique est une variante 
d’Angèle, qui signifie en grec « messagère ».
On la fête
 le 17 juillet. Sainte Angélique était 
carmélite au couvent de Compiègne. Elle en fut 
chassée avec ses sœurs en religion par les révo
-
lutionnaires en 1792, et guillotinée avec elles le 
17 juillet 1794.
Elle serait...
 dynamique et rapide. Éprise 
ANGÉLIQUE 
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[image: ]de liberté, Angélique tente d’échapper aux 
contraintes, ce qui la rend intrépide et audacieuse.
Elle l’a porté :
 le personnage très médiatisé 
d’
Angélique Marquise des Anges
, joué par 
Michèle Mercier.
Elle le porte :
 l’actrice Angelica Huston.
Son évolution :
 en vogue au XVIII
e
 siècle, puis 
vers 1975, Angélique est devenue rare.
Sa forme initiale :
 Angèle.
À l’étranger :
 Angelica (Espagne, Italie), 
Angelika (Allemagne), Gelika (Pays-Bas).
ANISSA 
D’où vient-elle ?
 Anissa, d’origine arabe, signi-
fie « du genre féminin ». 
Elle serait...
 sensible et prudente. Elle a de 
grands idéaux, pour lesquels elle mobilise beau
-
coup de courage et de détermination.
Son évolution :
 Anissa est assez fréquente dans 
les familles du Maghreb.
ANITA
Anne, Nita
D’où vient-elle ?
 Anita est une forme espagnole 
d’Anne, qui signifie en hébreu « grâce ».
On la fête
 le 26 juillet avec Anne.
Elle serait...
 sensible et idéaliste. Elle est, selon 
les jours et surtout selon son environnement, 
active ou passive, extravertie ou effacée.
Son évolution :
 courante dans les pays de 
langue espagnole, Anita est peu fréquente en 
France.
Sa forme initiale :
 Anne.
Son diminutif :
 Nita.
ANNA
Anaëlle, Aniouta
D’où vient-elle ?
 Anna est une forme bretonne, 
italienne, russe et tchèque d’Anne, qui signifie 
en hébreu « grâce ».
On la fête
 le 26 juillet avec Anne.
Elle serait...
 dynamique et séductrice. Elle plaît 
par sa joie de vivre. Curieuse, elle a tendance à se 
disperser et n’a pas une passion pour le travail.
Elle l’a porté :
 l’une des filles du dernier tsar 
de Russie, Nicolas II.
Elles le portent :
 l’actrice Anna Mouglalis, la 
joueuse de tennis Anna Kournikova.
Son évolution :
 Anna, très courante en Bretagne 
et en Russie de tout temps, est dorénavant
 
appréciée dans toute la France. Elle figure au 
top 20 des prénoms féminins depuis 2018.
Sa forme initiale :
 Hannah.
Ses cousines :
 Anaëlle, Aniouta.
Dans nos régions :
 Aïs (Provence).
À l’étranger :
 Ana (Espagne, Portugal).
ANNABELLE
Anabelle, Annabella, Annebelle, 
Arabelle
D’où vient-elle ?
 Annabelle est un prénom 
composé d’Anne et d’Isabelle. 
On la fête
 le 26 juillet avec Anne ou le 22 février 
avec Isabelle. 
Elle serait...
 vive et communicative, intuitive 
et émotive. Rien ne lui est indifférent, tout agit 
sur son mental. Elle est aussi très altruiste.
Elle l’a porté :
 Annabelle Buffet, femme et mo-
dèle du peintre Bernard Buffet.
Son évolution :
 après une apparition dans les 
années 1970, ce prénom est devenu très rare.
Ses formes initiales :
 Anne et Isabelle.
Ses cousines :
 Anabelle, Annebelle, Arabelle.
À l’étranger :
 Annabella (Italie).
ANNE
Anaïs, Anna, Annette, Annick, Annie, 
Annouck, Hannah, Nina, Nine, 
Ninon
D’où vient-elle ?
 Anne, d’origine hébraïque, 
signifie « grâce ».
On la fête
 le 26 juillet. Sainte Anne fut la 
mère de la Vierge Marie. Quittée par son mari 
Joachim, humiliée de ne pas avoir de descen
-
dance, Anne implora le ciel. Elle fut entendue 
et enfanta Marie.
Elle serait... 
intuitive et sélective. Elle n’ac-
corde ni sa confiance ni son amitié à la légère. 
28 
7
 ANISSA















[image: ]Réfléchie, elle prend son temps avant d’entre-
prendre le moindre projet. 
Elles l’ont porté :
 la duchesse Anne de Bretagne, 
au XV
e
 siècle, épouse de Charles VIII, puis de 
Louis XII ; Anne Frank, adolescente juive al
-
lemande, décédée en camp de concentration, 
dont le journal est devenu célèbre ; l’écrivain 
britannique Anne Brontë, sœur de Charlotte 
et Emily Brontë, femmes de lettres également.
Elles le portent :
 la princesse Anne d’Angle-
terre, l’humoriste Anne Roumanoff, la journa-
liste Anne Sinclair, l’actrice Anne Parillaud.
Son évolution :
 Anne, courante dès le Moyen 
Âge, est présente jusqu’en 1970, souvent liée 
à d’autres prénoms comme Laure ou Sophie.
Sa forme initiale :
 Hannah.
Dans nos régions :
 Ana (Polynésie), Anaëlle, 
Anaïg, Anaïk, Anouck, Naïg, Naïk, Nannig 
(Bretagne), Anaïs, Aneto, Anetoun, Ano, Naïs 
(Provence), Anaeaxi, Anaïtz, Anana, Anani, 
Ane, Aneta, Aniko, Anisi, Anitza, Anixe, Aniz, 
Anuk, Gartxi, Gartze, Gartzene, Garzia, Gaxi, 
Geaxane, Geaxi, Geaxina, Geaxine, Geraxane, 
Geraxina (Pays basque). 
À l’étranger :
 Agna (Catalogne, Scandinavie), 
Aine, Nainsead (Irlande), Ana, Nussia (Bulgarie), 
Anaïda, Anaïpa, Anavia (Italie), Ance (Estonie), 
Anelka, Aneta, Hana (République tchèque), Ani 
(Arménie), Anika (Suède), Anikke (Lituanie), 
Aniko, Annuska, Hajna, Nanna, Ninacska, 
Nusa (Hongrie), Anja (Scandinavie), Anjutac, 
Anuschka (pays de l’est), Anka (Pologne), Anke 
(Allemagne, Pays-Bas), Ann (Grande-Bretagne, 
États-Unis), Anna (Italie, Russie), Annag (pays 
de Galles), Anneken (Flandre), Anneli, Anniina, 
Annikki, Anu, Annukka, Niina (Finlande), 
Hanja, Annchen, Annemie, Annerl, Anntchen, 
Nannerl (Allemagne), Annika (Finlande, Suède), 
Anniken (Norvège), Anuyta (Lettonie), Asenka 
(Lettonie, Russie), Ayanna (États-Unis), Hannie 
(Pays-Bas), Ina (Catalogne), Naneki (Hawaï, 
Suède), Nina (Espagne, Italie), Anouchka, 
Ninochka, Ninotchka, Nioura (Russie), Noula 
(Grèce).
Ses diminutifs :
 Annette, Nana, Nanette, Nina, 
Nine, Ninette, Ninon.
ANNICK
Annaïc, Annaïg, Annik
D’où vient-elle ?
 Annick est une forme bre-
tonne d’Anne, qui signifie en hébreu « grâce ».
On la fête
 le 26 juillet avec Anne.
Elle serait... 
charmante, bien que réservée et 
assez arrêtée sur ses idées. Peu influençable, elle 
mène sa vie non sans se poser mille questions, 
ce qui la fait manquer d’adaptabilité parfois.
Son évolution :
 Annick est l’un des grands pré-
noms féminins de 1930 à 1950. Il a complète-
ment disparu aujourd’hui.
Sa forme initiale :
 Anne.
Sa cousine :
 Annik.
Dans nos régions :
 Annaïc, Annaïg, Annaïk 
(Bretagne).
Son diminutif :
 Naïk.
ANNIE 
Anny
D’où vient-elle ?
 Annie est un diminutif 
d’Anne, qui signifie en hébreu « grâce ».
On la fête
 le 26 juillet avec Anne.
Elle serait...
 habile et intuitive, volontaire et 
disciplinée. Mais il est difficile de s’opposer à 
elle, car elle a tendance à jouer les leaders en 
toutes circonstances. 
Elle l’a porté :
 l'actrice française Annie Girardot.
Elles le portent :
 la chanteuse Annie Cordy, 
l’actrice Anny Duperey.
Son évolution :
 contemporaine d’Annick, 
Annie a connu un beau succès dans les années 
1950, pour disparaître dans les années 1970.
Sa forme initiale :
 Hannah.
Sa cousine :
 Anny.
Son diminutif :
 Nanni.
ANOUCK
D’où vient-elle ?
 Anouck est une forme bre-
tonne d’Anne, qui signifie en hébreu « grâce ».
On la fête
 le 26 juillet avec Anne. 
ANOUCK 
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 à la fois indépendante et conci-
liante, active et sur son quant-à-soi.Tout dépend 
de son environnement et du tact avec lequel 
on s’adresse à elle, car elle est très émotive et se 
braque facilement.
Elles le portent :
 les actrices Anouk Aimée et 
Anouck Grimberg.
Son évolution :
 ce prénom est rare. Le succès 
du film 
Un homme et une femme
 de Claude 
Lelouch en 1966, dans lequel Anouck Aimée 
jouait le rôle féminin, ne l’a pas dynamisé. 
Sa forme initiale :
 Hannah.
ANTHÉA
D’où vient-elle ?
 Anthéa signifie en grec « de 
la beauté d’une fleur ».
On la fête
 le 5 octobre avec Fleur.
Elle serait...
 loyale, sincère et sociable. Elle a un 
sens inné de la justice et son entourage apprécie 
beaucoup sa droiture et sa rigueur.
Elle l’a porté :
 Anthéa est l’héroïne d’une œuvre 
de Xénophon d’Éphèse, 
Les Éphésiaques
, écrite 
au II
e
 siècle en Grèce.
Son évolution :
 connu dans l’Antiquité en 
Grèce, ce prénom a disparu et demeure raris
-
sime en France. Il est un peu plus fréquent en 
Grande-Bretagne.
À l’étranger :
 Antea (Italie), Antia (Espagne).
ANTOINETTE
Antonia, Antonie, Antonina, 
Antonine, Toinette, Toinon, Toni, 
Tonia, Tonie, Tony
D’où vient-elle ?
 Antoinette est l’une des 
formes féminines d’Antoine, qui signifie en 
latin « inestimable ».
On la fête
 le 27 octobre. Sainte Antoinette, 
dominicaine à Brescia en Italie au XVI
e
 siècle, 
fut nommée pour réformer la règle du couvent 
de Ferrare. 
Elle serait...
 sensible et soucieuse de plaire. 
Très attachée à sa vie familiale, elle recherche 
l’harmonie et fuit l’agressivité. 
Elles l’ont porté :
 Marie-Antoinette, de son 
nom de naissance Maria-Antonia, archiduchesse 
d’Autriche, épousa le 16 mai 1770 le Dauphin 
de France, qui devint le roi Louis XVI en 1774. 
Elle fut guillotinée le 16 octobre 1793. L’héroïne 
de Molière dans 
Le Malade imaginaire
.
Son évolution :
 courante au XVII
e
 et au XVIII
e
 
siècle, déjà moins fréquente au siècle suivant, 
Antoinette a presque disparu aujourd’hui, lais
-
sant la place à quelques rares Toni ou Tonia.
Sa forme initiale :
 Antonia.
Ses cousines :
 Antonie, Antonine.
Dans nos régions :
 Antonia (Pays basque), 
Antouneto (Provence), Titoana (Gascogne).
À l’étranger :
 Antje, Netteken, Tonia (Flandre), 
Antonella, Antonietta (Italie), Antonetta 
(Catalogne), Antonia (Allemagne, Espagne, 
Grèce, Italie, Pologne), Antonie (République 
tchèque), Antonina (Espagne, Italie, Pologne, 
Russie), Latonya, Tonya (États-Unis), Netje 
(Pays-Bas).
Ses diminutifs :
 Toinette, Toinon, Toni, Tonie, 
Tony, Touneto.
Son masculin :
 Antoine.
ANTONIA
Antonella, Toni, Tonia
D’où vient-elle ?
 Antonia est la forme 
allemande, espagnole, grecque, italienne et 
polonaise d’Antoinette, féminin d’Antoine, qui 
signifie en latin « inestimable ».
On la fête
 le 27 octobre avec Antoinette. 
Elle serait... 
sociable et diplomate, cherchant 
à travailler en partenariat ou en coopération. 
La solitude lui pèse et elle a besoin du regard 
de l’autre pour se rassurer. 
Elles le portent :
 l’écrivain américaine Antonia 
Fraser ; Toni, la fille de l’humoriste Florence 
Foresti ; la réalisatrice Tonie Marshall, fille de 
la comédienne Micheline Presle.
Son évolution :
 courante dans de nombreux 
pays d’Europe, Antonia est assez rare en France.
Ses cousines :
 Toni, Tonia.
À l’étranger :
 Antonella (Italie).
Son masculin :
 Antoine.
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Antxa, Sancha
D’où vient-elle ?
 Antsa est la forme basque du 
prénom espagnol Sancha, d’origine latine, qui 
signifie « sainte ».
On la fête
 le 5 juin avec Sancho.
Elle serait...
 très attachée aux valeurs familiales, 
qui lui apportent l’équilibre dont elle a besoin, et 
dotée d’un sens aigu des responsabilités. 
Son évolution :
 ce prénom est assez courant 
au Pays basque.
Sa cousine :
 Antxa.
À l’étranger :
 Sancha (Espagne).
Son masculin :
 Antso.
ANWEN
D’où vient-elle ?
 Anwen, d’origine galloise, 
signifie « très belle ».
On la fête
 le 18 octobre avec Gwenn.
Elle serait...
 créative et expressive. Anwen a 
une vie sociale très épanouie, elle aime plaire et 
recevoir. Elle s’intéresse à tant de choses qu’elle 
a parfois du mal à canaliser son énergie.
Son évolution :
 ce prénom est assez fréquent 
au pays de Galles.
ANYSSIA
D’où vient-elle ?
 Anyssia, d’origine grecque, 
signifie « succès ».
On la fête 
le 30 décembre. Sainte Anyssia, chré-
tienne àThessalonique en Macédoine, au début 
du IV
e
 siècle, subit le martyre sous le règne de 
l’empereur Dioclétien.
Elle serait…
 calme, réfléchie, attirée par les ac-
tivités intellectuelles, la méditation. L’agitation 
l’angoisse. Elle fuit volontiers les relations su-
perficielles pour préférer les activités solitaires.
ANZU
D’où vient-elle ?
 Anzu signifie en japonais 
« abricot », emblème de la femme au Japon.
Elle serait...
 pourvue d’un solide sens des 
affaires. Elle planifie, gère, administre de main 
de maître, avec un grand esprit de justice.
Son évolution :
 ce prénom, courant au Japon, 
est apprécié de quelques familles françaises. 
APOLLINE
Apollonia, Apollonie
D’où vient-elle ?
 Apolline signifie en grec 
« relatif à Apollon ».
On la fête
 le 9 février. Sainte Apolline vivait à 
Alexandrie au III
e
 siècle alors que sévissait une 
terrible persécution contre les chrétiens. Elle fut 
arrêtée et sommée d’adorer les idoles païennes. 
Devant son refus, ses bourreaux lui brisèrent les 
dents et les mâchoires, et préparèrent un bûcher. 
Apolline se jeta elle-même dans les flammes. Son 
martyre a été représenté par le peintre italien 
Piero della Francesca.
Elle serait...
 vive et curieuse. Mais elle ne se 
départit pas d’une grande réserve, car elle est 
prudente et n’aime guère l’aventure.
Son évolution :
 ce prénom longtemps délaissé a 
connu un succès remarqué dans les années 2000.
Sa cousine :
 Apollonie.
Dans nos régions :
 Apolonia (Pays basque).
À l’étranger :
 Abelona (Scandinavie), Apolena 
(République tchèque), Apollonia (Grèce, Russie), 
Apolonia (Pologne), Loni (Allemagne).
Ses masculins :
 Apollinaire, Apollon.
APOLLINE 
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Arantza
D’où vient-elle ?
 Arantxa fait référence à 
Notre-Dame de Arantzazu, sanctuaire dédié à 
la Vierge Marie dans la province de Guipuzcoa, 
en Espagne.
On la fête
 le 15 août avec Marie.
Elle serait...
 très sociable quand elle est en 
confiance. Mais elle a une intense vie inté
-
rieure et apprécie aussi la solitude pour réfléchir, 
prendre du recul ou étudier.
Elle le porte :
 la joueuse de tennis espagnole 
Arantxa Sánchez.
Son évolution :
 ce prénom est rare.
Sa cousine :
 Arantza.
ARGENTINE 
Argentina
D’où vient-elle ?
 Argentine fait référence au 
pays d’Amérique du Sud.
Elle serait...
 vive, curieuse et communicative. 
Elle excelle dans les relations publiques et pos
-
sède un réseau qu’elle entretient avec soin.
Son évolution :
 ce prénom est très rare en 
France, comme la plupart des prénoms géogra
-
phiques, dont les premiers apparurent dans les 
années 1980. 
Sa cousine :
 Argentina.
ARIANE
Ariadne, Ariana 
D’où vient-elle ?
 Ariane vient du patronyme 
de la fille du roi de Crète Minos, dans la my
-
thologie grecque.
On la fête
 le 18 septembre. Sainte Ariane 
fut esclave en Asie Mineure au III
e
 siècle. 
Condamnée au martyre, elle fut sauvée par 
l’émeute soulevée lors de son arrestation.
Elle serait...
 fantaisiste et originale. Elle aime 
la nouveauté, les arts, et dédaigne un peu les 
contingences matérielles. Généreuse, elle a beau
-
coup d’amis.
Elle l’a porté :
 Ariane est la fille de Minos et de 
Pasiphaé, et la sœur de Phèdre. Elle aidaThésée, 
son amoureux, à sortir du labyrinthe où il était 
enfermé avec un monstre, le Minotaure, grâce au 
fil qu’elle tissa. Une fois libéré, Thésée l’enleva 
et l’abandonna sur l’île de Naxos où elle séduisit 
le dieu Dionysos qui l’épousa.
Elles le portent :
 la réalisatrice Ariane 
Mnouchkine, la présentatrice de télévision 
Ariane Massenet. 
Son évolution :
 ce prénom est assez rare.
Sa forme initiale :
 Ariadne.
À l’étranger :
 Aranka (Hongrie), Ariadna 
(Russie), Ariadne (Allemagne, Grande-Bretagne, 
États-Unis, Grèce), Ariana (Espagne, Italie), 
Arka (pays de l’est), Evadne (Grèce).
ARICIE
Aristée
D’où vient-elle ?
 Aricie est la forme féminine 
d’Aristide, d’origine grecque, qui signifie « le 
meilleur fils ».
On la fête
 le 31 août avec Aristide.
Elle serait...
 douce, sensible, intuitive, char-
mante, dévouée, pas vraiment armée pour une 
vie professionnelle stressante, mais partante pour 
une vie familiale harmonieuse.
Son évolution :
 peu de parents connaissent ce 
prénom qui est apparu dans les années 1990.
Sa forme initiale :
 Aristée.
Son masculin :
 Aristide.
ARIELLE
D’où vient-elle ?
 Arielle signifie en hébreu 
« vaillante ».
On la fête
 le 1
er
 octobre avec Eurielle.
Elle serait...
 vive, amusante, enjouée et prête à 
croquer la vie à belles dents. Elle aime le chan-
gement, la nouveauté, mais demeure néanmoins 
prudente.
Elle le porte :
 la comédienne et chanteuse 
Arielle Dombasle.
Son évolution :
 ce prénom, courant en Israël, 
est rare en France depuis qu’il a été utilisé par 
des fabricants d’une marque de lessive.
Son masculin :
 Ariel.
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Carla, Charlotte 
D’où vient-elle ?
 Arlette est l’une des formes 
féminines de Charles, d’origine germanique, qui 
signifie « viril ».
On la fête
 le 17 juillet avec Charlotte.
Elle serait...
 intellectuelle, réfléchie et dotée 
d’un solide esprit d’analyse, parfois très critique. 
Travailleuse et courageuse, elle apprécie aussi la 
vie sociale.
Elle l’a porté :
 la comédienne Arletty, dont le 
vrai nom était Léonie Bathiat. Née à Courbevoie 
en 1898, elle fut mannequin sous le pseudo
-
nyme d’Arlette avant d’entreprendre une car-
rière cinématographique. Certains de ses films, 
comme 
Les Enfants du paradis
 et 
Hôtel du Nord
, 
sont mythiques.
Elles le portent :
 la femme politique Arlette 
Laguiller et la journaliste Arlette Chabot.
Son évolution :
 Arlette, qui eut un bref succès 
dans les années 1940, a disparu aujourd’hui.
Ses cousines :
 Carla, Charlotte.
À l’étranger :
 Arleen, Arline (Grande-Bretagne, 
États-Unis), Arlina, Arlita (Italie).
Son masculin :
 Charles.
ARMANDE
Armance, Arminda
D’où vient-elle ?
 Armande est la forme 
féminine d’Armand, d’origine germanique, qui 
signifie « homme fort ».
On la fête
 le 23 décembre avec Armand.
Elle serait...
 indépendante, fiable et déterminée. 
Elle possède une grande force de travail, mais 
elle est facilement déstabilisée par les conflits.
Elle l’a porté :
 la comédienne Armande Béjart, 
épouse de Molière, au XVII
e
 siècle.
Elle le porte :
 la chanteuse lyrique Armande 
Altaï.
Son évolution :
 ce prénom était courant au 
XVII
e
 siècle. Il n’eut pas le succès de son mas-
culin Armand au début du XX
e
 siècle et n’est 
pas encore de retour.
Sa cousine :
 Armance.
À l’étranger :
 Armanda (Italie), Arminda 
(Portugal).
Son masculin :
 Armand.
ARMELLE
Armaëlle
D’où vient-elle ?
 Armelle signifie en celte 
« prince » et « ours ».
On la fête
 le 16 août avec Armel.
Elle serait...
 dynamique et communicative. La 
solitude lui déplaît, elle recherche les contacts 
dans sa vie professionnelle. 
Son évolution :
 Armelle est un prénom breton 
classique par excellence, qui est sorti de sa 
région d’origine dans les années 1940. Jamais 
fréquente, mais toujours présente jusqu’en 
1960, Armelle brille par son absence au
-
jourd’hui.
Sa cousine :
 Armaëlle.
Dans nos régions :
 Arzhela, Arzhelenn, Arzhelez 
(Bretagne).
Son masculin :
 Armel.
ARSINOË
D’où vient-elle ?
 Arsinoë est la forme féminine 
d’Arsène, qui signifie en grec « viril ».
On la fête
 le 19 juillet avec Arsène.
Elle serait...
 à la fois charmante et un tanti-
net futile, travailleuse et parfois autoritaire. Ce 
double jeu peut surprendre son entourage.
Elles l’ont porté :
 plusieurs reines d’Égypte, 
épouses de souverains de la dynastie des Ptolé-
mées, et l’une des sœurs de Cléopâtre.
Son évolution :
 ce prénom, très fréquent dans 
l’Égypte antique, a complètement disparu.
Son masculin :
 Arsène.
ARTÉMISE
Artémia
D’où vient-elle ?
 Artémise fait référence à la 
déesse Artémis qui, dans la mythologie grecque, 
est la divinité de la chasse et de la nature.
On la fête
 le 10 novembre avec Nymphe.
Elle serait...
 fine, vive, raffinée. Elle aime plaire 
ARTÉMISE 
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[image: ]et jouir de la vie. Ce qui est parfois incompa-
tible avec le travail. Exigeante, elle demande une 
fidélité sans bornes à ses amis.
Elle l’a porté :
 la reine d’Halicarnasse, qui, au 
IV
e
 siècle avant J.-C., fit ériger un mausolée à la 
mémoire de son époux, mausolée qui deviendra 
l’une des Sept Merveilles du monde.
Son évolution :
 fréquente au XVII
e
 siècle, 
Artémise est très rare aujourd’hui.
Sa forme initiale :
 Artémis.
À l’étranger :
 Artemia, Artemisia (Grèce), 
Artemisa (Espagne).
Son heure de gloire
Le XVII
e
 siècle. Les précieuses ridicules, si bien 
dépeintes par Molière, affichaient une véritable 
passion pour la mythologie et n’hésitaient pas 
à se faire appeler Françoise Athénaïs ou Jeanne 
Artémise.
ASHLEY (mixte)
D’où vient-elle ? 
Ashley d’origine anglaise, 
signifie « bois de frêne ».
Elle serait… 
réfléchie, discrète, secrète, mais 
elle sait être chaleureuse avec ses amis. Curieuse, 
elle aime apprendre ; rationnelle, elle possède un 
solide bon sens.
Elles le portent : 
les actrices américaines Ashley 
Benson, Ashley Greene, Ashley Judd, Ashley 
Olsen, Ashley Scott, Ashley Tisdale.
Son évolution : 
ce prénom, apparu à la fin du 

e
 siècle dans les pays anglophones, fut d’abord 
exclusivement masculin. Il est devenu féminin 
dans les années 1990, et figura dans le top des 
prénoms aux États-Unis. Ashley est toujours très 
en vogue aujourd’hui alors qu’il est devenu rare 
pour les garçons.
Son masculin :
 Ashley est mixte, mais à forte 
majorité féminine.
ASMA
Azma
D’où vient-elle ?
 Asma, d’origine arabe, signifie 
« qui a de beaux traits ».
Elle serait...
 consciencieuse, perfectionniste, 
voire maniaque. Elle s’intéresse davantage à la 
vie spirituelle qu’aux biens matériels et préfère 
la solitude à la vie sociale.
Elle l’a porté :
 Asma fut la sœur aînée d’Aïcha, 
la femme du prophète Mahomet.
Son évolution :
 prénom bien connu dans les 
familles musulmanes.
Sa cousine :
 Azma.
ASPASIE
Anastasie
D’où vient-elle ?
 Aspasie est l’une des formes 
féminines d’Anastase, d’origine grecque, qui 
signifie « résurrection ».
On la fête
 le 14 août avec Anastasie.
Elle serait...
 énergique et volontaire. Une 
main de fer... sans gant de velours, car elle ne 
mâche pas ses mots et sait se faire obéir.
Elle l’a porté :
 Aspasie, femme belle, intelli-
gente et cultivée fut la compagne de Périclès en 
Grèce, au V
e
 siècle avant J.-C.
Son évolution :
 prénom antique, Aspasie a dis-
paru au profit d’Anastasie, bien plus appréciée 
aujourd’hui.
Sa cousine :
 Anastasie.
À l’étranger :
 Aspasia (Italie).
Son masculin :
 Anastase.
ASSUNTA
Assomption, Assumpta, 
Asuncion
D’où vient-elle ?
 Assunta est une forme ita-
lienne d’Assomption, qui signifie en latin « qui 
prend ». Elle fait référence à la montée au ciel 
de la Vierge Marie.
On la fête
 le 15 août avec Marie.
Elle serait...
 énergique, dynamique et toujours 
pressée. C’est qu’elle a mille projets en tête. Pas 
question de lui imposer des contraintes, elle est 
farouchement éprise de liberté.
Son évolution :
 ce prénom, connu dès le Moyen 
Âge, est en vogue dans les pays latins.
À l’étranger :
 Assumpta et Asuncion (Espagne). 
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Assia
D’où vient-elle ?
 Assya signifie en arabe 
« l’orientale ».
Elle serait...
 posée, réfléchie et ambitieuse. 
Assya construit sa vie avec sagesse et atteint ses 
buts par sa détermination et son courage.
Elle l’a porté :
 la fille de Pharaon, qui éleva 
Moïse après qu’il fut recueilli dans un couffin 
sur le Nil.
Elle le porte :
 la jeune chanteuse Assia.
Son évolution :
 ce prénom est bien connu dans 
la culture arabe, peu fréquent dans l’ensemble 
du pays.
ASTRÉE
Astraïa
D’où vient-elle ?
 Astrée signifie en grec 
« astre ».
On la fête
 le 11 mai avec Estelle.
Elle serait...
 originale et éprise de fantaisie. Les 
voyages la passionnent, elle s’adapte à toutes les 
situations avec facilité et recherche en perma
-
nence la nouveauté.
Elle l’a porté :
 dans la mythologie grecque, 
Astraïa est une fille de Zeus. Elle personnalise 
la justice et vit parmi les hommes. Lorsqu’elle 
quitte la terre, elle devient dans le ciel la constel
-
lation de la Vierge.
Son évolution :
 ce prénom est rare, comme la 
plupart des prénoms mythologiques.
Sa forme initiale :
 Astraïa.
À l’étranger :
 Astera (États-Unis), Astraïa, 
Astrapé (Grèce).
ASTRID
Anstrid, Astrida 
D’où vient-elle ?
 Astrid, d’origine germanique, 
signifie « fidèle aux dieux ».
On la fête
 le 27 novembre. Sainte Astrid, reine 
de Norvège au X
e
 siècle, se dévoua aux plus 
pauvres de ses sujets.
Elle serait...
 volontaire, pour ne pas dire autori-
taire, exigeante, pour ne pas dire exclusive. Bref, 
ASTRID 
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Ces prénomsCes prénoms 
venus du froidvenus du froid 
A
strid et Ingrid, « cavalières di-
vines » ont symbolisé depuis des dé-
cennies la Scandinavie, laissant imaginer 
de belles jeunes filles à la longue cheve-
lure blonde dans les brumes nordiques.
Ces prénoms très typiques ont plus ré-
cemment laissé la place à Karen, forme 
danoise de Catherine et à Kirsten, va-
riante nordique de Christine. D’autres 
prénoms venus du froid ont aussi fait 
leur apparition en France :
Alva « amie des elfes »
Brunehilde « guerrière cuirassée »
Dagmar « brillante comme le jour »
Eldrid « qui chevauche le feu »
Elfie, variante de Alva
Else, forme scandinave d’Élisabeth
Gunhild « guerrière »
Helga « consacrée aux dieux »
Helle « sainte »
Hilda « combattante »
Ingeborg « protégée du dieu Ing »
Liv « protection »
Sigrid « protectrice de la victoire »
Sonja, forme norvégienne de Sophie
Swanhilde « guerrière au cygne »
Wilma, forme nordique de Guillemette
Mais les préférences vont au trio :
Solveig « force du soleil »
Sunilda « guerrière du soleil »
Sunniva « don du soleil ».
Et à Linnéa, prénom moderne, qui fait 
référence à un botaniste suédois Linné, 
qui donna ce nom à une petite fleur des 
champs. Après les références guerrières et 
cavalières, voici le soleil et les fleurs, bien 
plus pacifistes !















[image: ]une femme d’un caractère entier, courageuse, 
opportuniste et énergique.
Elles l’ont porté :
 Astrid de Suède, reine des 
Belges par son mariage avec Léopold III. Elle 
régna un an avant de périr dans un accident 
de voiture. Généreuse et attentive aux plus dé
-
munis, elle fut adorée par son peuple. Dans la 
mythologie scandinave, Astrid est une Walkyrie 
qui accompagne les guerriers morts au combat 
au paradis, le Walhalla.
Elle le porte :
 la comédienne Astrid Veillon.
Son évolution :
 courante dans les pays scandi-
naves, Astrid est rare en France, mais toujours 
présente.
Ses cousines :
 Asta, Anstrid, Astrida.
ATHALIE
Athalia, Attalia
D’où vient-elle ?
 Athalie signifie en hébreu 
« Dieu est glorifié ».
On la fête
 le 5 décembre. Sainte Attalia, jeune 
Alsacienne au VIII
e
 siècle, est la première abbesse 
d’un couvent fondé par son père.
Elle serait...
 fine, vive et adaptable. Conciliante, 
elle adore jouer les médiateurs et apprécie les tra
-
vaux de groupe, les ouvrages collectifs.
Elles l’ont porté :
 Athalie, qui fut dans la Bible 
une reine de Juda au IX
e
 siècle avant J.-C., et un 
personnage du théâtre de Racine.
Son évolution :
 ce prénom théâtral est rare.
Sa forme initiale :
 Attalia.
À l’étranger :
 Athalia (Italie).
ATHÉNA
Arthéllaïs, Athénaïs, Athina
D’où vient-elle ?
 Athéna vient du nom de la 
déesse de la sagesse et de la guerre dans la mytho
-
logie grecque, protectrice de la ville d’Athènes.
On la fête
 le 3 mars. Sainte Athénaïs fit vœu 
de chasteté à Constantinople au VI
e
 siècle et 
prit le voile.
Elle serait...
 sociable, charmante, généreuse. 
Elle mène sa vie avec détermination, aime faire 
des projets et ne craint pas le travail.
Elle l’a porté :
 Françoise Athénaïs de 
Montespan, favorite de Louis XIV.
Elle le porte :
 Athina Onassis, la petite-fille 
d’Aristote Onassis, le milliardaire grec.
Son évolution :
 très en vogue au XVII
e
 siècle, 
comme de nombreux prénoms mythologiques, 
Athéna est fréquente en Grèce aujourd’hui et 
assez rare en France.
Ses cousines :
 Arthéllaïs, Athénaïs.
À l’étranger :
 Athina (Grèce).
AUDE
Alda, Aulde, Haude
D’où vient-elle ?
 Aude, d’origine germanique, 
signifie « ancienne ».
On la fête
 le 18 novembre. Sainte Aude fut une 
compagne et une disciple de sainte Geneviève à 
Paris, au V
e
 siècle.
Elle serait...
 réservée, voire distante. Réfléchie, 
elle prend son temps et ne s’attache pas facile
-
ment. Elle est rationnelle, travailleuse et prag-
matique.
Son évolution :
 ce prénom médiéval a connu 
le succès entre 1970 et 2000. Il est devenu rare.
Sa forme initiale :
 Alda.
Ses cousines :
 Aulde, Haude.
Dans nos régions :
 Aoda, Aodez, Aodren, 
Aodrena, Aodrenell, Aodrenez, Eodez, Heodez 
(Bretagne).
À l’étranger :
 Alda (Italie), Odeken, Oken 
(Flandre).
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Audraine, Audréane, Audry
D’où vient-elle ?
 Audrey est une forme anglo-
américaine d’Ethelred, prénom hors d’usage d’ori
-
gine germanique, qui signifie « noble gloire ».
On la fête
 le 4 mai. Saint Ethelred fut l’un des 
premiers rois d’Angleterre, au VIII
e
 siècle. Après 
avoir régné pendant 30 ans, il termina sa vie 
dans un monastère.
Elle serait...
 réservée, patiente, appliquée. Elle 
prend son temps et craint les pressions. Elle pré
-
fère l’intimité familiale à la vie sociale.
Elle l’a porté :
 l’actrice Audrey Hepburn.
Elle le porte :
 l’actrice Audrey Tautou.
Son évolution :
 ce prénom, bien connu dès le 
XVII
e
 siècle dans les pays de langue anglaise, 
est apparu en France dans les années 1980. Il 
est rare aujourd’hui.
Sa forme initiale :
 Ethelred.
Ses cousines :
 Audraine et Audréane.
Son diminutif :
 Audry.
Son masculin :
 Ethelred.
AUGUSTA
Augustine
D’où vient-elle ?
 Augusta est l’une des formes 
féminines d’Auguste, qui signifie en latin 
« vénérable ».
On la fête
 le 27 mars. Sainte Augusta fut la 
fille du duc de Frioul, au V
e
 siècle. Lorsqu’il 
apprit qu’elle s’était fait baptiser, il la tua de ses 
propres mains.
Elle serait...
 indépendante, volontaire et 
décidée. Voilà pour la façade. Mais Augusta est 
sensible et vulnérable ; ses amis le savent bien.
Son évolution :
 à Rome, dans l’Antiquité, le 
titre 
augusta
 était donné aux impératrices. Ce 
prénom disparut avec l’ère moderne, puis eut 
quelques adeptes au cours du XIX
e
 siècle. Il est 
très rare aujourd’hui.
Sa cousine :
 Augustine.
À l’étranger :
 Agosta (Italie), Avgousta (Russie).
Son diminutif :
 Gusta.
Son masculin :
 Auguste.
AUGUSTINE
Augusta, Austen
D’où vient-elle ?
 C'est l’une des formes féminines 
d’Auguste, qui signifie en latin « vénérable ».
On la fête
 le 28 août avec Augustin.
Elle serait...
 hypersensible, émotive et géné-
reuse. Elle est vulnérable et redoute les tensions 
et le stress.
Son évolution :
 Augustine a été fréquente au 
XIX
e
 siècle. Elle est très rare aujourd’hui.
Sa forme initiale :
 Augusta.
Dans nos régions :
 Agustina, Aguxtina, 
Angostina, Austina, Austiza (Pays basque).
À l’étranger :
 Aghaistin (Irlande), Agosta, 
Agostina, Augusta, Augustina (Italie), Agustina
 
(Espagne), Agostinha (Portugal), Austen (États-
Unis, Grande-Bretagne), Avgoustina (Russie).
Ses masculins :
 Auguste et Augustin.
AURÉLIE
Aurèle, Aurélia, Auréliane, Orane, 
Oriane 
D’où vient-elle ?
 Aurélie, forme féminine d’Au-
rel, signifie en latin « en or ».
On la fête
 le 15 octobre. Sainte Aurélie fut une 
compagne de sainte Ursule en Allemagne, au 
III
e
 siècle. 
Elle serait...
 élégante et charmeuse. Elle appré-
cie le luxe et se donne les moyens de l’obtenir, 
par le travail, l’habileté et l’opportunisme.
Elle l’a porté :
 la mère de Jules César, fille du 
préteur Marcus Aurelius Cotta.
Son évolution :
 ce prénom fut en vogue entre 
1970 et 1990.
Sa forme initiale :
 Aura.
Ses cousines :
 Aurèle, Auréliane, Auriane, 
Orane, Oriane.
Dans nos régions :
 Aourell (Bretagne), Aurelne, 
Aurubita et Oreli (Pays basque).
À l’étranger :
 Aurelia, Orellana (Espagne), 
Aureliana (Italie), Zlata, Zlatak, Zlatina, 
Zlatinka, Zlatuna, Zlatunka, Zlatuska 
(République tchèque, Russie).
Ses masculins :
 Aurel, Aurélien.
AURÉLIE 
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AURIANE
Oriane, Orianna, Orianne
D’où vient-elle ?
 Auriane est une forme fémi-
nine d’Aurel, qui signifie en latin « en or ».
On la fête
 le 19 juillet. Sainte Aura, chrétienne 
espagnole, fut martyrisée par les musulmans à 
Cordoue, au IX
e
 siècle.
Elle serait...
 active, indépendante, ambitieuse, 
volontaire et motivée. Voilà de quoi réussir ce 
qu’elle entreprend. Paradoxalement, elle a une 
attitude sereine et réservée.
Son évolution :
 ce prénom est assez apprécié 
depuis 1990, prenant le relais d’Aurélie.
Sa forme initiale :
 Aura.
Ses cousines :
 Oriane, Orianna, Orianne.
À l’étranger :
 Oriana (Italie).
Ses masculins :
 Aurel, Aurélien.
AURORE
Aurora, Goïzane, Izora
D’où vient-elle ?
 Aurore signifie en latin « au-
rore ».
On la fête
 le 13 décembre avec Lucie.
Elle serait...
 calme, en permanence à la recherche 
d’une ambiance sereine. Il faut dire qu’elle fait 
tout pour ! Elle est affectueuse et serviable,
 
généreuse et attentive, douce et responsable.
Elle l’a porté :
 Aurore Dupin, dite George 
Sand, femme de lettres.
Elle le porte :
 l’actrice Aurore Clément.
Son évolution :
 ce prénom a connu une vague 
de popularité entre 1970 et 1990.
Sa forme initiale :
 Aura.
Dans nos régions :
 Goïzane, Izora, Orora (Pays 
basque).
À l’étranger :
 Archalouïs (Arménie), Aurora 
(États-Unis, Grande-Bretagne, Italie, Portugal).
AUXANE (mixte)
Euxane 
D’où vient-elle ?
 Auxane, d’origine grecque, 
signifie « hospitalier ».
On la fête
 le 3 septembre. Saint Auxane fut 
évêque de Milan au VI
e
 siècle.
Elle serait...
 expressive et communicative. Elle 
adore la vie en société, recherche toujours de 
nouvelles relations et exprime souvent sa créativité 
dans l’art. La solitude l’angoisse, la compagnie 
la rassure.
Son évolution :
 ce prénom n’a jamais été fré-
quent. Il reste marginal.
Ses masculins :
 Auxane et Euxane, qui, tous 
les deux, sont mixtes.
AVA
Aviva, Éva, Éve, Hava, Hawa
D’où vient-elle ?
 Ava est une variante d’Ève, 
qui signifie en hébreu « vivante ».
On la fête
 le 29 avril. Sainte Ava, jeune fille riche 
et aveugle du nord de la France au IV
e
 siècle, 
prie Dieu chaque jour de la guérir. Lorsqu’elle 
recouvre la vue, elle entre au couvent.
Elle serait...
 diplomate et conciliante, coquette 
et charmeuse. Elle s’échappe souvent dans 
l’imaginaire pour se protéger d’une réalité qui 
la déçoit.
Elle l’a porté :
 l’actrice Ava Gardner.
Son évolution :
 ce prénom rare n’a jamais 
inquiété Ève, malgré le succès de l’actrice 
américaine Ava Gardner.
Sa forme initiale : 
Ève.
Ses cousines :
 Aviva, Éva, Hava, Hawa.
AVERY (mixte) 
D’où vient-elle ?
 Avery est une forme anglo-
américaine du prénom d’origine germanique 
Alfred qui signifie « grande paix ».
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On la fête
 le 15 novembre avec Alfred.
Elle serait…
 posée, calme, éprise d’ordre et de 
justice. Prudente, elle gère sa vie, ses biens, ses 
relations avec mesure. Elle a un grand besoin de 
sécurité matérielle.
Son évolution :
 Avery, prénom masculin, s’est 
féminisé dans les années 1990; il est aujourd’hui 
un des prénoms favoris pour les filles au Canada.
Sa cousine : 
Alfie.
AWEN
Awena
D’où vient-elle ?
 Awen, d’origine galloise, 
signifie « muse ».
Elle serait...
 perfectionniste, réfléchie et in-
tellectuelle. L’étude la passionne, elle aime la 
solitude et elle est attirée par la connaissance, 
aux dépens parfois de sa vie affective.
Son évolution :
 ce prénom est bien connu au 
pays de Galles, mais rare en France.
Sa cousine :
 Awena.
AXELLE
Axelane, Axeline, Axellane
D’où vient-elle ?
 Axelle est le féminin d’Axel, 
dérivé d’Absalom, qui signifie en hébreu « père 
de la paix ».
On la fête
 le 21 mars avec Axel.
Elle serait...
 émotive et en quête de nouveauté. 
Rapide, opportuniste, adaptable, elle est camé
-
léon. Les voyages la passionnent, pourvu qu’ils 
ne soient pas organisés pour laisser une place 
à l’imprévu.
Elles le portent :
 la chanteuse Axelle Red, l’hu-
moriste Axelle Laffont.
Son évolution :
 ce prénom classique est rare.
Sa forme initiale :
 Absalom.
Ses cousines :
 Axelane, Axeline, Axellane.
Son masculin :
 Axel.
AYMONE
D’où vient-elle ?
 Aymone est une forme occi-
tane de Raymonde, d’origine germanique, qui 
signifie « conseil » et « monde ».
On la fête
 le 7 janvier avec Raymond.
Elle serait...
 discrète et réservée, ce qui ne 
l’empêche pas d’être curieuse et sociable. Elle 
s’investit surtout dans sa famille et ses amis 
proches.
Elle le porte :
 Anne-Aymone Giscard 
d’Estaing, l’épouse de l’ancien président de la 
République.
Son évolution :
 ce prénom date du Moyen Âge, 
où la forme Aymon ou Aymond était courante 
pour Raymond. Il est rare depuis.
Sa forme initiale :
 Raymonde.
AZÉNOR
D’où vient-elle ?
 Azénor, d’origine celte, 
signifie « honneur retrouvé ».
Elle serait...
 studieuse, méthodique et tran-
quille. Une enfant modèle... mais qui n’a aucun 
sens pratique et qui se méfie beaucoup de ses 
sentiments, car elle se sent vulnérable.
Elle l’a porté :
 Azénor est, au VI
e
 siècle, la jeune 
épouse d’un comte breton. Sa belle-mère la
 
calomnie si bien que son époux, persuadé qu’elle 
le trompe, l’enferme dans un donjon et décide de 
la brûler vive. Le feu ne prend pas, aussi Azénor 
est mise dans un tonneau et jetée à la mer. Le 
tonneau est, selon la légende, protégé par des 
anges qui aident Azénor à accoster en Irlande. 
Elle y accouche d’un fils, Budoc. La belle-mère 
confesse sur son lit de mort ses calomnies et le 
comte court rechercher sa femme et son fils.
Son évolution :
 ce prénom, rencontré de façon 
épisodique dans les familles bretonnes, est rare 
dans l’ensemble du pays.
Son diminutif :
 Azenorig.
AZRA
D’où vient-elle ?
 Azra signifie en hébreu 
« cadeau de Dieu ».
Elle serait...
 indépendante et volontaire. Le 
pouvoir, la réalisation personnelle l’attirent irré-
sistiblement et elle place la barre très haut.
Son évolution :
 ce prénom, bien connu des 
familles de culture hébraïque, est rare.
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 le 4 décembre avec Barbe.
Elle serait...
 réservée, voire timide, mais elle 
s’épanouit quand elle se sent en confiance. Elle 
se consacre en priorité à sa vie privée, l’ambition 
n’étant pas son fort.
Elle l’a porté :
 la chanteuse, parolière et com-
positrice Barbara, de son vrai nom Monique 
Serf.
Elles le portent :
 les chanteuses Barbra 
Streisand et Barbara Hendricks ; la célèbre 
poupée Barbie.
Son évolution :
 ce prénom est très connu, et 
pourtant, il n’a jamais été courant, même lors
-
que la poupée Barbie fit son apparition en 1967, 
aux États-Unis, avant d’être diffusée dans le 
monde entier.
Ses cousines :
 Barbe, Berberine.
Dans nos régions :
 Barba (Bretagne), Barvel 
(Alsace).
À l’étranger :
 Bairbre (Irlande), Barbarella, 
Barbarina (Italie), Barbel (Allemagne), Barbie 
(États-Unis), Barbora (République tchéque), 
Barbra (Irlande, Scandinavie), Barbro (Suède), 
Basha (Pologne).
Ses diminutifs :
 Bab, Babs.
BARBE
Barbara, Barbée 
D’où vient-elle ?
 Barbe signifie en grec 
« étrangère ».
On la fête
 le 4 décembre. Sainte Barbe, fille 
très belle et très courtisée d’un patricien païen à 
Rome au III
e
 siècle, se fait baptiser en cachette, 
fait vœu de chasteté et refuse l’époux que son 
père lui impose. Il la livre alors au juge qui la 
fait décapiter.
Elle serait...
 énergique, décidée et autoritaire. 
Mais elle est aussi réfléchie et scrupuleuse, une 
professionnelle en or.
Son évolution :
 ce prénom, qui date des pre-
miers siècles de l’ère chrétienne, a été relevé au 
XIX
e
 siècle ; il est aujourd’hui très rare.
Ses cousines :
 Barbara, Barbée.
Dans nos régions :
 Barban (Provence).
B
BALBINE
Balbina
D’où vient-elle ?
 Balbine signifie en latin 
« bègue ».
On la fête
 le 31 mars. Sainte Balbine, dénon-
cée par des voisins, refusa d’apostasier. Elle fut 
décapitée à Rome, au II
e
 siècle.
Elle serait...
 peu conventionnelle, adaptable et 
sociable. Une reine de la com’ en quelque sorte.
Son évolution :
 Balbine est l’un de ces prénoms 
que l’on rencontre très épisodiquement. Il n’a 
jamais été fréquent.
À l’étranger :
 Balbina (Espagne, Pologne).
BALSAMIE
Balsamine
D’où vient-elle ?
 Balsamie signifie en latin 
« baume ».
On la fête
 le 16 novembre. Sainte Balsamie fut 
la nourrice de saint Rémi, au V
e
 siècle.
Elle serait...
 équilibrée et dotée d’un solide bon 
sens. Elle sait mener sa vie avec lucidité.
Son évolution :
 apparu au Moyen Âge puis 
ignoré depuis, ce prénom est très rare.
Sa cousine :
 Balsamine.
BARBARA
Barbarella, Barbe, Barbie, Berberine
D’où vient-elle ?
 Barbara signifie en grec 
« étrangère ».
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D’où vient-elle ?
 Basmat signifie en hébreu 
« parfum ».
Elle serait...
 d’humeur changeante : conci-
liante, puis autoritaire, sociable, puis solitaire.
Elles l’ont porté :
 l’une des épouses d’Ésaü et 
l’une des filles du roi Salomon.
Son évolution :
 ce prénom, bien connu dans la 
tradition hébraïque, est rare en France.
Sa forme initiale :
 Bassmath.
BASTIENNE
Bastiane
D’où vient-elle ?
 Bastienne est une variante 
de Sébastienne, d’origine grecque, qui signifie 
« honorée».
On la fête
 le 20 janvier avec Sébastien.
Elle serait...
 matérialiste et réaliste. Éprise de 
pouvoir et désireuse de réussir, elle entend bien 
atteindre ses objectifs.
Son évolution :
 alors que ses masculins, 
Sébastien puis Bastien un peu plus tard, ont 
connu le succès récemment, Bastienne comme 
Sébastienne sont rares depuis le XIX
e
 siècle.
Sa cousine :
 Bastiane.
Ses masculins :
 Bastien, Sébastien.
BATHILDE
Balthilde, Bathille, Beaudour
D’où vient-elle ?
 Bathilde signifie en allemand 
« audacieux combat ».
On la fête
 le 30 janvier. Sainte Bathilde, née 
en 626, enlevée par des pirates au cours d’un 
voyage, est vendue comme esclave au maire du 
palais. Le roi Clovis II l’épouse de force. Elle 
lui donne trois fils, qui deviendront rois de 
Neustrie, Austrasie et Bourgogne. À la mort 
de son époux, elle assure la régence, puis, ses 
fils élevés, elle se retire dans un monastère et se 
consacre aux pauvres. Elle meurt en 680.
Elle serait...
 active, travailleuse, motivée par 
ce qu’elle entreprend. Elle cache une grande 
sensibilité derrière une apparence parfois 
stricte.
Son évolution :
 ce prénom était courant pen-
dant le haut Moyen Âge sous ses trois formes. 
Il est très rare depuis.
Sa forme initiale :
 Balthilde.
Ses cousines :
 Bathille, Beaudour.
BAUCIS
D’où vient-elle ?
 Baucis est une variante litté-
raire et poétique de Béatrice, d’origine latine, qui 
signifie « heureuse ».
On la fête
 le 13 février avec Béatrice.
Elle serait...
 affectueuse, sensible, attentionnée, 
mais, revers de la médaille, elle aurait besoin 
d’encouragements pour progresser et réussir ce 
qu’elle entreprend.
Elle l’a porté :
 Baucis, héroïne de l’œuvre 
d’Ovide, 
Philémon et Baucis
, tableau idéal du 
couple heureux de la jeunesse au grand âge, à 
qui les dieux accordent le privilège de mourir au 
même instant pour ne pas souffrir de l’absence 
de l’autre.
Son évolution :
 ce prénom poétique a toujours 
été plus rare que Béatrice. Jean de La Fontaine 
s’en est inspiré dans l’une de ses fables.
BÉATRICE
Béatrix, Trixie
D’où vient-elle ?
 Béatrice signifie en latin 
« heureuse ».
On la fête
 le 13 février. Sainte Béatrice passa 
BÉATRICE 
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XIII
e
 siècle, dans le plus total dénuement.
Elle serait...
 intuitive et altruiste. Mais, si elle 
écoute volontiers les confidences, elle se révèle 
peu et préserve son intimité.
Elles l’ont porté :
 Béatrice de Vermandois, 
épouse de Robert de Neustrie et grand-mère 
d’Hugues Capet, au X
e
 siècle. L’héroïne de 
La 
Divine Comédie
 de l’écrivain italien Dante, au 
XIII
e
 siècle.
Elles le portent :
 la fille du prince Andrew 
d’Angleterre, la fille de Paul McCartney et de 
Heather Mills, l’actrice Béatrice Dalle, la jour
-
naliste Béatrice Schönberg.
Son évolution :
 en vogue au haut Moyen Âge et 
de 1950 à 1970, démodé aujourd’hui.
Sa forme initiale :
 Béata.
Dans nos régions :
 Béatris (Bretagne, Provence).
À l’étranger :
 Béata (Belgique, Italie, République 
tchèque, Suède), Béate (Norvège), Béatrijs, 
Béatrix (Pays-Bas), Béatriz (Espagne, Portugal).
Ses diminutifs :
 Béa, Trixie.
BÉLINE
Bélinda, Belinde, Bélise
D’où vient-elle ?
 Béline fait référence à Bélénos, 
dieu gaulois de la médecine et des arts.
On la fête
 le 8 septembre. Sainte Béline, prin-
cesse saxonne au VIII
e
 siècle, se fit baptiser et 
fit vœu de chasteté. Elle refusa d’épouser un 
seigneur qui la tua.
Elle serait...
 émotive, affectueuse, sociable et 
altruiste, mais parfois aussi susceptible. Elle a 
besoin d’être entourée pour réussir.
Elle l’a porté :
 Béline est un personnage du 
Malade imaginaire
 de Molière.
Son évolution :
 ce prénom n’a pas réapparu 
depuis le Moyen Âge.
Ses cousines :
 Bélinda, Belinde, Bélise.
BELTZANE
D’où vient-elle ?
 Beltzane signifie en basque 
« jeune fille aux cheveux sombres ».
Elle serait...
 organisée, fiable, fidèle dans le 
travail et en amitié. Sa ténacité frise parfois 
l’entêtement, mais sa finesse psychologique 
lui permet de connaître les limites à ne pas 
franchir.
Son évolution :
 ce prénom, bien connu des 
familles de culture basque, est rare à l’échelle 
nationale.
BÉNÉDICTE
Benoîte
D’où vient-elle ?
 Bénédicte est une variante 
de Benoîte, d’origine latine, qui signifie
 
« bénie ».
On la fête
 le 16 mars. Sainte Bénédicte succéda 
à sainte Claire à la direction du couvent des 
Clarisses à Assise, en Italie, au XIII
e
 siècle.
Elle serait...
 hypersensible et consciente de 
sa faiblesse, bien déterminée à se protéger des 
blessures affectives.
Son évolution :
 très appréciée des familles 
BCBG, mais toutefois discrète dans les années 
1970, Bénédicte est rare aujourd’hui.
Sa forme initiale : 
Benoîte.
Dans nos régions :
 Bénédig, Binidig (Bretagne), 
Benedita (Pays basque), Benezeita (Provence).
À l’étranger :
 Benedetta (Italie), Benedicta 
(Grande-Bretagne, États-Unis), Bénédikta 
(Allemagne), Bénédikte, Bengta (Scandinavie).
BÉNIGNE (mixte)
Benigna 
D’où vient-elle ?
 Bénigne signifie en latin 
« bienveillante ».
On la fête
 le 1 novembre. Saint Bénigne aurait 
fondé l’évêché de Langres avant de s’établir à 
Dijon, au III
e
 siècle.
Elle serait...
 communicative, adepte des asso-
ciations, des partenariats, de la vie commune, 
grâce à une grande adaptabilité et à l’art des 
conciliations.
Son évolution :
 peut-être est-ce à cause de 
l’association avec l’adjectif bénigne, qui signifie 
« sans conséquence », que ce prénom, fréquent 
au Moyen Âge, n’a plus cours aujourd’hui.
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 Benigna (Espagne, Italie).
BENJAMINE
Beniamina
D’où vient-elle ?
 Benjamine est le féminin 
de Benjamin, qui signifie en hébreu « fils de 
la chance ».
On la fête
 le 31 mars avec Benjamin.
Elle serait...
 irrésistible, par son charisme, sa 
sensibilité, alliés à une grande détermination. 
Femme de tête et femme de cœur à la fois, ce 
n’est pas si courant !
Son évolution :
 Benjamine est bien connue, 
mais elle n’a jamais été aussi fréquente que son 
masculin.
À l’étranger :
 Beniamina (Italie), Benja (Pays-
Bas), Benjamina (Grande-Bretagne, États-Unis).
Son masculin :
 Benjamin.
BENOÎTE
Bénédicte, Bénita
D’où vient-elle ?
 Benoîte signifie en latin 
« bénie ».
On la fête
 le 11 juillet avec Benoît.
Elle serait...
 intuitive, réfléchie, dotée d’un 
esprit d’analyse et de synthèse qui lui offre de 
belles opportunités professionnelles.
Elle l’a porté :
 l’écrivain Benoîte Groult, 
qui publia des ouvrages avec sa sœur entre
 
1963 et 1967, et des romans sur l’évolution des 
rapports hommes femmes au XX
e
 siècle.
Son évolution :
 ce prénom est très ancien, mais 
n’a jamais connu un réel succès. On le rencon
-
trait parfois au XIX
e
 siècle, puis il a disparu dans 
les années 1920.
Sa cousine :
 Bénédicte.
Dans nos régions :
 Bénate (Pays basque), 
Beniga, Benigez (Bretagne).
À l’étranger :
 Benita (Espagne, Italie), Bente 
(Danemark, Norvège).
Son masculin :
 Benoît.
BÉRANGÈRE
Bérengère
D’où vient-elle ?
 Bérangère signifie en alle-
mand « lance de l’ours ».
On la fête
 le 26 mai avec Béranger.
Elle serait...
 curieuse, enjouée, sociable. Tant 
pis si elle a tendance à se disperser et à défendre 
farouchement son indépendance.
Son évolution :
 discrète dans les années 1940, 
Bérangère est rarissime aujourd’hui.
Sa cousine :
 Bérengère.
Dans nos régions :
 Bérenguiero (Provence).
À l’étranger :
 Berenguela (Espagne).
Son masculin :
 Béranger.
BÉRÉNICE 
Bernice 
D’où vient-elle ?
 Bérénice signifie en grec « qui 
apporte la victoire ».
On la fête
 le 4 octobre. Sainte Bérénice, à 
Antioche au III
e
 siècle, se jeta dans le fleuve pour 
échapper aux avances des soldats de l’empereur 
Dioclétien venus persécuter les chrétiens.
Elle serait...
 réfléchie, réservée, prévoyante car 
facilement inquiète et sensible aux critiques ou 
aux aléas de la vie.
Elles l’ont porté :
 plusieurs princesses de la 
dynastie des Ptolémées d’Alexandrie, au III
e
 
siècle avant J.-C., et une descendante d’Hérode 
le Grand, au I
er
 siècle, dont l’empereur Titus fut 
passionnément amoureux. Bérénice est l’héroïne 
BÉRÉNICE 
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Tite et Bérénice
 de Corneille et de 
celle de Racine, 
Bérénice
.
Elle le porte :
 l’actrice française Bérénice Bejo.
Son évolution :
 ce prénom était courant dans 
l’ancienne Égypte. Après une éclipse de plusieurs 
siècles, il est réapparu dans les années 1970.
Dans nos régions : 
Berezi (Pays basque).
À l’étranger :
 Berenike (Allemagne), Bernice 
(Grande-Bretagne, États-Unis).
BERNADETTE 
Bernarde, Bernardine
D’où vient-elle ?
 Bernadette signifie en alle-
mand « ours fort ».
On la fête
 le 18 février. Sainte Bernadette, 
Marie-Bernarde de son vrai nom, naquit dans 
une famille pauvre de Lourdes en 1844. Elle était 
l’aînée de 9 enfants dont 5 moururent en bas 
âge. Elle avait 14 ans quand elle vit apparaître la 
Vierge dans la grotte de Massabielle, dix-huit fois 
en 5 mois, qui lui demanda de faire construire 
une église en ce lieu. Bernadette prit le voile à 
Nevers, où elle mourut à 35 ans, tandis que la 
grotte miraculeuse devint un lieu de pèlerinage 
pour les chrétiens du monde entier.
Elle serait...
 discrète, tranquille et se satisferait 
d’une vie rangée et même austère. Les imprévus 
et les agitations la déstabilisent.
Elles le portent :
 Bernadette Chirac, l’actrice 
Bernadette Laffont.
Son évolution :
 son succès dans les années 
1930 ne s’est pas confirmé. Ce prénom est rare 
aujourd’hui.
Ses cousines :
 Bernarde, Bernardine.
Dans nos régions :
 Bernadeta (Bretagne), 
Bernadeto (Provence).
À l’étranger :
 Barendina (Allemagne, Pays-
Bas), Bearnairdin (Irlande), Bernardina (Italie), 
Bernadita (Espagne), Birna (Norvège).
Ses masculins :
 Bernard, Bernardin.
BERTHE 
Bertha, Bertie, Bertrade
D’où vient-elle ?
 Berthe, en allemand, signifie 
« illustre ».
On la fête
 le 4 juillet. Sainte Berthe, femme 
du comte Rigobert, au VIII
e
 siècle, se retira au 
couvent à la mort de son époux.
Elle serait...
 prudente et effacée dans un pre-
mier temps. Elle s’épanouit dès qu’elle est en 
confiance. Mais attention à ce que vous dites, 
Berthe est susceptible et rancunière.
Elles l’ont porté :
 la mère de Charlemagne et 
épouse de Pépin le Bref, à qui on donna le so
-
briquet de « grand pied ». L’artiste peintre im-
pressionniste Berthe Morisot, qui exposa pour la 
première fois au salon de 1864, et la chanteuse 
Berthe Sylva, dont la chanson 
Les Roses blanches
, 
en 1928, eut un immense succès.
Elle le porte :
 Berthe Bérurier, un personnage 
de San Antonio.
Son évolution :
 les pics de succès de Berthe se 
situent pendant le haut Moyen Âge, puis au 
XIX
e
 siècle. Elle est très rare aujourd’hui.
Sa cousine :
 Bertrade.
À l’étranger :
 Berta (Allemagne, Espagne, 
Hongrie, Italie, République tchèque), Bertha 
(Grande-Bretagne, États-Unis).
Ses diminutifs :
 Berthy, Bertie.
BÉRYL 
(mixte)
Bérrile 
D’où vient-elle ?
 Béryl a plusieurs origines : en 
grec et en sanskrit, ce mot désigne des pierres 
semi-précieuses ; en arabe, il évoque le cristal.
On la fête
 le 29 juin avec Pierre.
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généreuse, conciliante et sensible. 
Elle redoute la solitude et a besoin de compa
-
gnie. Elle s’investit beaucoup dans son couple. 
Son évolution :
 ce prénom est très rare, malgré 
ses trois étymologies. 
Son masculin :
 ce prénom est mixte, avec une 
prédominance féminine.
Sa cousine :
 Berrile.
BÉTHANIE
Béthan, Béthany 
D’où vient-elle ?
 Béthanie, en hébreu, signifie 
« humble demeure ».
Elle serait...
 ambitieuse, énergique et indépen-
dante, bien décidée à mener sa vie comme elle 
l’entend et à réussir dans ses projets.
Elle l’a porté :
 Marie de Béthanie est, dans la 
Bible, la sœur de Marthe et de Lazare. Elle serait 
l’une des saintes Maries de la mer qui accostèrent 
en Provence. Béthanie est un village en Terre 
Sainte, à l’est de Jérusalem, où le Christ rendait 
souvent visite à Lazare.
Son évolution :
 ce prénom est apparu en France 
en 2000 et il est très rare pour l’instant. En re
-
vanche, il est plus fréquent au pays de Galles.
Sa cousine :
 Béthan.
À l’étranger :
 Béthany (États-Unis).
BERTILLE
Bertilie
D’où vient-elle ?
 Bertille signifie en allemand 
« illustre et agile ».
On la fête
 le 6 novembre. Sainte Bertille fut 
nommée abbesse du monastère de Chelles par 
sainte Bathilde, au VII
e
 siècle.
Elle serait...
 généreuse, volontaire et dotée de 
grandes facultés d’organisation. Faite pour diri
-
ger, son affectivité la fragilise parfois.
Son évolution :
 ce prénom fut fréquent au 
Moyen Âge, puis il disparut. Aujourd’hui, il est 
rare et on le rencontre surtout dans les familles 
BCBG.
Sa cousine :
 Bertilie.
Son masculin :
 Bertil.
Son diminutif :
 Berty.
BETHSABÉE 
D’où vient-elle ?
 Bethsabée signifie en hébreu 
« fille du serment ».
Elle serait...
 naturelle, solide et franche, même 
si cela peut la conduire à manquer de diplo
-
matie. Sa vie intérieure est plus intense que sa 
vie sociale.
Elle l’a porté :
 dans l’Ancien Testament, 
Bethsabée séduit le roi David, qui envoie le mari 
de celle-ci se faire tuer à la guerre afin de pouvoir 
l’épouser. Elle lui donne un fils, Salomon.
Son évolution :
 ce prénom, bien connu dans 
la culture hébraïque, est plutôt rare à l’échelon 
national.
Sa forme initiale :
 Batsheva.
BEVERLY (mixte)
Beverley
D’où vient-elle ?
 Beverly, d’origine anglaise, 
signifie « rivière aux castors ».
Elle serait...
 travailleuse et persévérante. Elle 
recherche la stabilité et l’ordre. Avec elle, pas de 
surprises, tout est planifié et organisé.
Son évolution :
 connu aux États-Unis dans les 
années 1950, ce prénom apparaît en France en 
1990.
Sa cousine :
 Beverley.
BLANAID 
Blaithin, Blathin, Blathnaid, 
Blatnat
D’où vient-elle ?
 Blanaid, d’origine irlandaise, 
signifie « petite fleur ».
Elle l’a porté :
 dans la légende irlandaise, la 
femme d’un roi de Munster. Elle tomba amou
-
reuse du rival de son mari. Le roi fit construire 
une forteresse dont l’entrée était soigneusement 
dissimulée. Blanaid la révéla à son amoureux qui 
entra dans le château et tua le roi.
Elle serait...
 créative et communicative. Elle 
s’épanouit dans l’expression d’un art, recherche 
l’harmonie, mais peut se disperser facilement.
BLANAID 
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 ce prénom est rarissime en 
France, mais courant en Irlande.
Ses cousines :
 Blaithin, Blathin, Blathnaid, 
Blatnat.
BLANCHE 
Bianca
D’où vient-elle ?
 Blanche, d’origine latine, si-
gnifie « blanche ».
On la fête
 le 3 octobre. Sainte Blanche fut assassinée 
par les Saxons au pays de Galles en 492.
Elle serait...
 intelligente et idéaliste, elle s’inves-
tit corps et âme dans ses passions, et y consacre 
toute sa grande énergie.
Elle l’a porté :
 Blanche de Castille, qui épousa 
en 1200 le futur roi de France Louis VIII. Elle 
lui donna 10 enfants qui reçurent une édu-
cation morale et religieuse très stricte, et as
-
sura la régence en attendant la majorité de son 
fils aîné, le futur roi Saint Louis. Elle eut une 
grande influence politique dans le pays et fonda 
plusieurs abbayes.
Son évolution :
 fréquente au Moyen Âge puis 
au XIX
e
 siècle, Blanche réapparaît timidement, 
appréciée par les familles traditionnelles.
À l’étranger :
 Bianca (Italie), Blanca (Espagne), 
Blanka (Allemagne, République tchèque).
BLANCHEFLOR
Blanchefleur, Bleuen, Bleuven, 
Bleuwen, Bleuzenn, Blodwen, 
D’où vient-elle ?
 Blancheflor, composée du 
français « blanche » et du latin 
flor,
 signifie 
« fleur blanche ».
On la fête
 le 3 octobre avec Blanche ou le 
5 octobre avec Fleur.
Elle serait...
 sensible, sociable, séductrice. Très 
épicurienne, elle mord la vie à pleines dents et 
supporte mal les contraintes.
Elle l’a porté :
 dans la légende médiévale gal-
loise, Blodeuwedd est une jeune fille très jolie 
et très malheureuse en amour.
Son évolution :
 Elle était fréquente au Moyen 
Âge, puis elle a presque disparu. Blodwen se ren
-
contre au pays de Galles et Blowen en Bretagne.
Sa cousine :
 Blanchefleur.
Dans nos régions :
 Bleuen, Bleuven, Bleuwen, 
Bleuzenn, Blowen (Bretagne).
À l’étranger :
 Blodwen (pays de Galles), Blod-
wynn (Irlande).
BLANDINE 
Blanda, Blandina 
D’où vient-elle ?
 Blandine signifie en latin 
« caressante ».
On la fête
 le 2 juin. Sainte Blandine, esclave à 
Lyon au II
e
 siècle, est chrétienne. Elle est arrêtée 
avec 47 autres chrétiens et livrée dans l’arène 
aux lions qui se détournent d’elle. Elle est alors 
enveloppée dans un filet et jetée à un taureau 
furieux, puis achevée au glaive.
Elle serait...
 exigeante et très sélective. Elle dé-
teste la facilité et s’impose une grande rigueur. 
Elle attend beaucoup de son entourage et par
-
donne difficilement quand on la déçoit.
Son évolution :
 ce prénom, pourtant connu dès 
l’Antiquité, a toujours été rare. On le rencontre 
parfois dans des familles BCBG.
À l’étranger :
 Blanda (Allemagne, Espagne, 
Italie), Blandina (Italie).
BOÉCIA 
Boéciane
D’où vient-elle ?
 Boécia vient du patronyme 
Boèce, porté par un philosophe latin du V
e
 
siècle. Boèce fut l’auteur de nombreux traités de 
théologie, de philosophie et de mathématiques. 
Il fut aussi consul, disgracié pour avoir dénoncé 
le détournement des impôts collectés, puis em
-
prisonné et finalement assassiné à Pavie en 524.
Elle serait...
 diplomate, douée pour les associa-
tions, les partenariats. Rigoureuse, elle est très 
impliquée dans la gestion de ses biens.
Son évolution :
 ce prénom est rarissime.
Sa cousine :
 Boéciane.
Son masculin :
 Boèce.
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Bonnie
D’où vient-elle ?
 Bonne, d’origine latine, 
signifie « bonne ».
On la fête
 le 3 janvier. Sainte Bonne entra au 
couvent très jeune malgré l’interdiction de sa 
famille, en Auvergne, au XV
e
 siècle.
Elle serait...
 vive, curieuse, extravertie. À la 
recherche de nouvelles expériences et de nouvelles 
connaissances, elle fuit la discipline et l’ordre.
Elle l’a porté :
 Bonnie Parker, complice de 
Clyde Barrow, braqueurs de banque et criminels, 
qui ont défrayé la chronique aux États-Unis dans 
les années 1930.
Elles le portent :
 la chanteuse britannique 
Bonnie Tyler et la fille de Ludivine Sagnier.
Son évolution :
 Bonne était fréquente au 
XVII
e
 siècle en France. C’est surtout en Écosse 
et aux États-Unis que ce prénom se rencontre 
aujourd’hui sous sa forme Bonnie.
À l’étranger :
 Bona (Italie), Bonita (Espagne), 
Bonnie (Grande-Bretagne, États-Unis).
Son masculin :
 Bon.
BRÉANNE 
Bréanna
D’où vient-elle ?
 Bréanne est une forme fé-
minine de Brian, d’origine celte, qui signifie 
« importance » .
On la fête
 le 17 décembre avec Brian.
Elle serait...
 épanouie, éprise de liberté, 
amoureuse des changements, fan de voyages. 
Elle recherche l’aventure, la nouveauté et l’in
-
dépendance.
Son évolution :
 ce prénom tout nouveau vient 
des États-Unis où il est en vogue depuis 2000.
Sa cousine :
 Bréanna.
BRENDA 
Brendana 
D’où vient-elle ?
 Brenda, d’origine celte, si-
gnifie « corbeau ».
On la fête
 le 16 mai avec Brendan.
Elle serait...
 très sentimentale, à la recherche 
de l’harmonie, de la douceur. Les mesquineries, 
les mensonges ainsi que les trahisons la blessent 
profondément.
Elle le porte :
 la chanteuse Brenda Lee.
Son évolution :
 ce prénom est populaire en 
Écosse, rare en France.
Sa cousine :
 Brendana.
Ses masculins :
 Brandon, Brendan.
BRIANNA
D’où vient-elle ?
 Brianna est le féminin de 
Brian, d’origine celte, qui signifie « autorité ».
On la fête 
le 17 décembre avec Briac.
Elle serait…
 indépendante, libre de préjugés. 
Elle recherche l’aventure, le mouvement, les 
voyages. Elle multiplie les activités avec le risque 
de tout commencer et de ne rien terminer.
Son évolution : 
Brianna, prénom récent, a suivi 
la vogue de Brian. Elle est aujourd’hui dans le 
top 20 des prénoms féminins aux États-Unis.
Sa cousine : 
Bréanne.
Son masculin :
 Brian.
BRIGITTE 
Birgit, Bree, Bridget, Brigida 
D’où vient-elle ?
 Brigitte, d’origine celte, 
signifie « élevée ».
On la fête
 le 23 juillet. Sainte Brigitte de Suède, 
née en 1303 dans une famille noble, fut édu
-
catrice à la cour. Elle fonda une congrégation 
BRIGITTE 
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Brivela 
D’où vient-elle ?
 Brivaëlle est une variante de 
Briac, d’origine celte, qui signifie « estime ».
On la fête
 le 18 décembre avec Briac.
Elle serait...
 charmeuse, curieuse, astucieuse. 
Mais aussi un peu dilettante. Il y a fort à faire 
pour canaliser son indépendance et son goût 
insatiable pour la nouveauté.
Son évolution :
 ce prénom est bien connu en 
Bretagne, mais, malgré une vogue des prénoms 
bretons annoncée par Anaëlle, Brivaëlle reste 
rare.
Sa cousine :
 Brivela.
Ses masculins :
 Briac, Briag, Brivaël.
BROOKLYN (mixte)
D’où vient-elle ? 
Brooklyn d’origine améri-
caine fait référence à un quartier de New-York.
Elle serait… 
ordonnée, sérieuse, et raisonnable. 
Elle a des valeurs, des principes et tient à les 
respecter. Le travail ne lui fait pas peur, l’or
-
ganisation n’a pas de secrets pour elle, mais la 
fantaisie la déroute.
religieuse et joua un rôle politique important 
auprès du pape et du souverain. 
On la fête
 aussi le 1 février. Sainte Brigitte 
de Kildare naquit en 451 en Irlande d’un père 
païen écossais et d’une mère esclave chrétienne. 
Elle fonda un monastère double, pour hommes 
et femmes, dans un lieu, Kildare, autour duquel 
un village s’édifia. Elle est patronne de l’Irlande 
avec saint Patrick.
Elle serait...
 sensible, docile, artiste et peu at-
tirée par une carrière professionnelle.
Elles le portent :
 l’actrice Brigitte Bardot, née 
en 1934 à Paris et qui devint une star interna
-
tionale, tournant 48 films en 21 ans de carrière. 
L’héroïne du 
Journal de Bridget Jones
, d’Helen 
Fielding.
Son évolution :
 en vogue dans les années 1950, 
elle a disparu aujourd’hui. 
Sa forme initiale :
 Brigid.
Dans nos régions :
 Berhed (Bretagne), Birkita, 
Brigita, Brita (Pays basque), Bregido, Brilheta 
(Provence).
À l’étranger :
 Bérit, Birgit, Birgitta 
(Scandinavie), Birgid, Britta (Allemagne), Birthe 
(Danemark), Bree, Bridget (Grande-Bretagne, 
États-Unis), Bridie (Irlande), Brigid (Irlande), 
Brigida (Espagne), Brites (Portugal), Britte 
(Danemark, Suède), Brye (Pays-Bas).
Ses diminutifs :
 Bee, Bri.
BRITTANY 
Brit, Britney, Brittanie 
D’où vient-elle ?
 Brittany, d’origine anglaise, 
signifie « originaire de Grande-Bretagne ».
Elle serait...
 volontaire, énergique et bien dé-
cidée à se faire une place au soleil. Ce n’est 
pas sans heurts, car son esprit d’indépendance 
inquiète.
Elle le porte :
 la chanteuse américaine Britney 
Spears.
Son évolution :
 très en vogue aux États-Unis 
dans les années 1990, Brittany est rare en France.
Ses cousines :
 Britney, Brittanie.
Son diminutif :
 Brit. 
48 
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PrénomsPrénoms 
géographiquesgéographiques 
F
rance,Isaure,Lorraine,Romane, 
ces prénoms usuels font allusion à des 
lieux géographiques. Isaure existait dans 
l’Antiquité, faisant allusion à l’Isaurie, 
région d’Asie Mineure. À cette même 
époque, Romane était romaine. France, 
comme Françoise, était issue du peuple 
franc. Quant à Lorraine, elle est venue 
plus tard, à la fin du 
e 
siècle. Mais c’est 
surtout aux États-Unis, au 
e
 siècle, que 
cette coutume d’attribuer pour prénoms 
aux enfants des noms de pays, d’états ou 
de ville s’est développée. Tour d’horizon :
Alabama, Dakota, Iowa, Kansas, 
Montana, états des États-Unis
Albany, capitale de l’état de New-York
Andorra, du nom de la Principauté 
d’Andorre
Ankara, capitale de la Turquie
Béthanie, village près de Jérusalem
Brooklyn, quartier de New-York
Calédonia, d’Écosse
Chelsea, Cheyenne, Madison, 
Philadelphia, Savannah, villes des 
États-Unis
Erin, d’Irlande
India, en référence à l’Inde
Lourdes, Paris, villes de France
Orly, aéroport de Paris
Sydney, ville d’Australie
Et Carolina, Georgia, Virginia, états 
américains, issus de prénoms qui ont leur 
étymologie propre.
En France, on a vu récemment appa-
raître Argentine, Chine, Guyenne, 
Louisiane
, Rochelle, Toscane. Bien-
tôt Provence ou Alsace ? 
Son évolution : 
Brooklyn est courante aux 
États-Unis, davantage féminine que masculine. 
Elle est parmi les prénoms « géographiques » les 
plus exportés.
BRUNE 
Brunella
D’où vient-elle ?
 Brune, d’origine germanique, 
signifie « bouclier ».
On la fête
 le 6 octobre avec Bruno.
Elle serait...
 très traditionnelle, attachée aux 
valeurs familiales et fidèle en amitié. Elle re-
cherche une vie sans histoire, un travail stable, 
et déteste le stress.
Son évolution :
 peut-être est-ce l’évocation 
d’une couleur de chevelure qui retient les parents 
de nommer ainsi leur fille, car Brune est très rare.
À l’étranger :
 Brunella (Italie).
Son masculin :
 Bruno.
BRUNEHILDE 
Brunehaut
D’où vient-elle ?
 Brunehilde, d’origine germa-
nique, signifie « bouclier de combat ».
On la fête
 le 6 octobre avec Bruno.
Elle serait...
 passionnée, énergique, détermi-
née. Une femme de tête pas facile à influencer. 
Elle l’a porté :
 Brunehaut, née en Espagne en 
547, très instruite et cultivée, épousa le roi d’Aus
-
trasie Sigebert I. Le frère de Sigebert et roi de 
Neustrie, Chilpéric I avait épousé Galswinthe, 
sœur de Brunehaut. La belle histoire de famille 
ne dura pas longtemps. Galswinthe fut assassi
-
née et Chilpéric épousa sa maîtresse Frédégonde. 
Il s’ensuivit une lutte fratricide entre les deux 
familles. 
Son évolution :
 ce prénom, courant pendant le 
haut Moyen Âge, a disparu par la suite.
Sa cousine :
 Brunehaut.
À l’étranger :
 Brunhilda (Espagne).















[image: ]C
CAIREANN
Cairenn
D’où vient-elle ?
 Caireann est une variante 
de Cara, d’origine gaélique, qui signifie 
« amie ».
Elle serait...
 décidée, volontaire, énergique. 
Bref, le profil d’un chef. D’ailleurs, elle n’ima
-
gine même pas une minute devoir être soumise 
à quiconque !
Elle l’a porté :
 Caireann « aux cheveux noirs 
et bouclés » fut la fille du roi des Saxons et à 
l’origine d’une longue dynastie de rois saxons, 
au VI
e
 siècle.
Son évolution :
 ce prénom est apprécié en 
Irlande.
Sa cousine :
 Cairenn.
CAITLIN
Caitilin, Kaitlin
D’où vient-elle ?
 Caitlin est une forme irlan-
daise de Catherine, d’origine grecque, qui si-
gnifie « pure ».
On la fête
 le 25 novembre avec Catherine.
Elle serait...
 indépendante, aventurière, pas-
sionnée et épicurienne. Elle utilise très bien son 
charme ravageur sans bien mesurer les consé
-
quences de ses actes.
Son évolution :
 ce prénom est très en vogue aux 
États-Unis, rare pour l’instant en France.
Ses cousines :
 Caitilin, Kaitlin.
CALÉDONIA 
D’où vient-elle ?
 Calédonia, d’origine anglaise, 
signifie « originaire d’Écosse ».
Elle serait...
 travailleuse et ambitieuse. Elle a le 
goût de l’effort et une grande conscience profes
-
sionnelle, ce qui lui permet de bien réussir.
Son évolution :
 Calédonia fait partie des pré-
noms géographiques qui sont en général très 
appréciés des Britanniques. Celui-ci est rare en 
France comme en Grande-Bretagne.
CALLIOPE (mixte)
Calliopé
D’où vient-elle ?
 Kalliopé, en grec, signifie 
« belle voix ».
On la fête
 le 7 avril. Saint Calliope est un jeune 
martyr chrétien en Asie Mineure, au III
e
 siècle.
Elle serait...
 très communicative, chaleureuse, 
drôle, charmeuse. Elle séduit grâce à ses propos 
vifs, caustiques et persuasifs. 
Elle l’a porté :
 la muse de la poésie épique et 
de l’éloquence, fille de Zeus et de la déesse de la 
mémoire, dans la mythologie grecque.
Son évolution :
 connu dès l’Antiquité, ce 
prénom est resté rare à l’ère moderne.
Dans nos régions :
 Kaliope (Pays basque).
À l’étranger :
 Kalliope (Grèce).
Son masculin :
 Calliope est mixte, mais plus 
féminin que masculin.
Sa cousine :
 Calliopé.
CALLISTE (mixte)
Calista, Calixte, Callistine, Callisto
D’où vient-elle ?
 Calliste, d’origine grecque, 
signifie « la plus belle ».
On la fête
 le 14 octobre. Saint Calliste, né 
esclave à Rome au III
e
 siècle, est affranchi par 
son maître, qui lui confie la gestion de ses biens. 
Hélas, Calliste fait faillite et est emprisonné. Il 
étudie la théologie où il se montre plus doué 
que pour les affaires et devient pape.
Elle serait...
 sensible et sociable, mais aussi sus-
ceptible et rancunière. Elle préfère se consacrer à 
l’art qu’à l’étude et n’aime guère travailler.
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Elle l’a porté :
 dans la mythologie grecque, la 
muse Callisto, suivante de la déesse Artémis, 
a fait vœu de chasteté. Mais Zeus tombe fol-
 
lement amoureux d’elle et Callisto est enceinte. 
Elle ne parvient pas à cacher son état à Artémis 
qui, furieuse, la menace des pires maux. Pour la 
protéger, Zeus la change en ourse, mais Artémis 
la voit et la tue d’une flèche. Zeus transforme 
alors Callisto en une constellation, la Grande 
Ourse, afin de la protéger à jamais.
Elles le portent :
 l’actrice américaine Calista 
Flockhart, l’écrivain Calixthe Beyala.
Son évolution :
 ce prénom, fréquent dans l’An-
tiquité, a disparu à l’ère moderne et reste rare.
Ses cousines :
 Calista, Calixte, Callistine, 
Callisto.
À l’étranger :
 Kallista (Grèce, Russie).
CALYPSO 
D’où vient-elle ?
 Calypso, d’origine grecque, 
signifie « calice ».
On la fête
 le 10 novembre avec Nymphe.
Elle serait...
 enjouée, sociable et pourvue d’un 
vrai talent d’oratrice. Pour négocier, persuader, 
charmer. Ce qu’elle réussit très bien, car per
-
sonne ne lui résiste.
Elle l’a porté :
 Calypso est une nymphe, reine 
d’une île au large de Gibraltar, qui recueillit 
Ulysse après son naufrage. Amoureuse du beau 
navigateur, elle le retint pendant 7 ans auprès 
d’elle dans sa grotte enchantée et lui offrit l’im
-
mortalité s’il acceptait de ne plus repartir. Mais 
Ulysse se languissait de Pénélope et Zeus ordonna 
à Calypso de le laisser retourner dans sa patrie, 
bien qu’elle venait de lui donner un enfant. Elle 
l’aida à construire un radeau et lui dit adieu, puis 
mourut de chagrin quelques mois plus tard.
Son évolution :
 Calypso, comme la plupart des 
prénoms mythologiques, est rare.
CAMÉLIA 
D’où vient-elle ?
 Camélia, d’origine latine, 
signifie « camélia ».
On la fête
 le 5 octobre avec Fleur.
Elle serait... 
consciencieuse, travailleuse, juste 
et stricte. Un tantinet rigide, peut-être. Mais 
elle recherche avant tout des relations sereines 
et harmonieuses, et sait s’adoucir quand c’est 
nécessaire. 
Son évolution :
 malgré un intérêt pour les pré-
noms de fleurs au XIX
e
 siècle et depuis 2000, 
Camélia est restée rare.
CAMILLE (mixte)
Camilla
D’où vient-elle ?
 Camille, d’origine latine, si-
gnifie « qui fait partie des 
camilli
 ». Les 
camilli
 
étaient des jeunes gens qui assistaient les prêtres 
dans le culte des dieux païens.
On la fête
 le 14 juillet. Saint Camille, adolescent 
difficile à Rome au XVI
e
 siècle, suit son père en 
Turquie pour combattre les infidèles. De retour 
en Italie après une blessure, il est joueur, buveur, 
noceur. Sans le sou, il entre chez les capucins pour 
faire les gros travaux. Touché par la grâce, il sou
-
haite prononcer ses vœux, mais on le lui refuse. Il 
se consacre alors aux malades et fonde un institut 
pour les soigner. Il est le patron des infirmiers.
Elle serait...
 réfléchie, sérieuse, travailleuse et 
très responsable. Elle cultive son jardin secret et, 
si elle est sociable, elle n’aime pas les relations 
superficielles.
Elle l’a porté :
 la sculptrice Camille Claudel, sœur 
aînée de Paul Claudel, née en 1864. Elle fut l’élève, 
la collaboratrice et la maîtresse de Rodin dont elle 
égala le talent. Abandonnée par lui, elle sombra 
dans la misère puis dans la démence. Elle vivra 
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pendant 30 ans dans un asile, abandonnée par sa 
famille, et mourut en 1943 dans une solitude totale.
Elles le portent :
 Camilla Parker-Bowles, 
épouse du prince Charles, Camille, fille de 
Stéphanie de Monaco, la chanteuse Camille.
Son évolution :
 Camille, après une belle carrière 
au XIX
e
 siècle, est réapparue dans les années 
1990 pour se maintenir au top pendant une 
dizaine d’années. Elle figure encore aujourd’hui 
au top 20 des prénoms féminins.
Dans nos régions :
 Kamila (Pays basque).
À l’étranger :
 Camilla (Grande-Bretagne, 
Espagne, États-Unis, Italie, Pays-Bas), Kamila 
(République tchèque), Kamilia, Kamilka 
(Hongrie), Kamill, Kamilla (Allemagne), 
Kamma (Danemark).
CANDICE
Candie
D’où vient-elle ?
 Candice, variante de Blanche, 
d’origine latine, signifie « blanche ».
On la fête
 le 3 octobre avec Blanche.
Elle serait... 
charmante, extravertie, ac-
cueillante. L’étude l’ennuie, les relations publi-
ques l’enchantent. Sa voie est toute trouvée ! 
Elle l’a porté :
 Candy fut l’héroïne d’un dessin 
animé en 1978.
Elle le porte :
 l’actrice américaine Candice 
Bergen.
Son évolution :
 ce prénom n’a jamais été cou-
rant, même lorsque le dessin animé enchantait 
toutes les petites filles de France. 
À l’étranger :
 Kandaas (Allemagne).
Ses diminutifs :
 Candie, Candy.
CANNELLE 
D’où vient-elle ?
 Cannelle, prénom français, 
fait référence à l’épice extraite de l’écorce du 
cannelier.
On la fête
 le 5 octobre avec Fleur.
Elle serait...
 indépendante et intrépide. Mais 
elle reste cependant très attachée à ses racines, 
à sa famille et à ses traditions qui sont pour elle 
des repères indispensables.
Elle l’a porté : 
Je l’appelle Cannelle
 fut une 
chanson à succès d’Antoine en 1967.
Son évolution :
 ce prénom est né en 1967, porté 
par la chanson d’Antoine qui était sur toutes les 
lèvres, mais il est extrêmement rare.
CAPUCINE
D’où vient-elle ?
 Capucine, d’origine française, 
fait partie des jolis prénoms dédiés aux fleurs.
On la fête
 le 5 octobre avec Fleur.
Elle serait...
 passionnée, volontaire, pour ne 
pas dire têtue, et très sensible aux réflexions. Elle 
prend tout à cœur et un rien la déstabilise.
Son évolution :
 après la vogue de Rose et de 
Marguerite, au début du XX
e
 siècle, Capucine 
est le premier prénom de fleur qui est réapparu 
dans les années 2000.
CARA
Caireann, Cairenn, Kara 
D’où vient-elle ?
 Cara a trois étymologies 
différentes : d’origine gaélique, elle signifie 
« amie », d’origine latine, elle se traduit par 
« aimée », et d’origine vietnamienne, elle veut 
dire « joyau ».
Elle serait... 
vive, adaptable et éprise de liberté. 
Ce qui ne la prédispose pas toujours à l’étude. 
Son goût du plaisir la conduit à rechercher la 
facilité et les aventures.
Son évolution :
 Cara est très en vogue en Irlande ; 
elle n’est pas encore arrivée en France.
Ses cousines :
 Caireann, Cairenn.
À l’étranger :
 Kara (Allemagne, États-Unis).
CARINE 
Karen, Karine, Kérin
D’où vient-elle ?
 Carine est une variante 
de Catherine, d’origine grecque, qui signifie 
« pure ».
On la fête
 le 7 novembre. Sainte Carine, 
chrétienne à Ankara, est arrêtée avec son mari 
Mélassippe et leur fils Antoine. Elle refuse de 
renier sa foi et subit le martyre devant son fils 
qui est décapité à son tour, en 360.
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Elle serait...
 positive, ambitieuse et dotée d’un 
grand charisme qui l’aide à atteindre ses objectifs. 
Mais gare à ceux qui se mettent en travers de son 
chemin, car elle supporte mal la contradiction.
Son évolution :
 Carine est apparue dans les an-
nées 1960, succédant à Catherine. C’est en 1975 
qu’elle fut à son apogée, avant de s’éloigner. Elle 
est marginale aujourd’hui alors que Karen est 
plus fréquente.
Sa cousine :
 Karine.
Dans nos régions :
 Carina (Corse), Karel 
(Bretagne).
À l’étranger :
 Carina (Allemagne, Grande-
Bretagne, Italie), Kaarina (Finlande), Karen 
(Scandinavie), Karina (République tchèque), 
Kerin (États-Unis).
CARLA 
Karla
D’où vient-elle ?
 Carla est la forme féminine 
de Carl, d’origine germanique, qui signifie
 
« viril », traduction italienne de notre Charlotte.
On la fête
 le 17 juillet avec Charlotte.
Elle serait... 
discrète, voire effacée, ambitieuse et 
travailleuse pour arriver à ses fins en douceur. 
Elle le porte :
 Carla Bruni-Sarkozy, d'origine 
italienne, ancien mannequin, qui a été première 
dame de France de 2008 à 2012.
Son évolution :
 Carla était connue en Allemagne 
depuis très longtemps. La vogue des prénoms 
à consonnance étrangère et avec la terminaison 
« a » nous l’a apportée dans les années 2000. Elle 
décline depuis 2010.
À l’étranger :
 Karla (Allemagne, Scandinavie).
Son masculin :
 Carl.
Son heure de gloire
Entre 2005 et 2008. Le début de ce siècle a 
vu apparaître en France les prénoms espagnols 
ou italiens, comme Mattéo, Pablo ou Angelo 
pour les garçons. Les filles, parité oblige, n’ont 
pas échappé à cette vogue, mais Carla cède 
du terrain, contrairement à d’autres prénoms 
comme Clara…
CARMEL 
Carmella
D’où vient-elle ?
 Carmel signifie en hébreu 
« verger ». Mais ce prénom évoque surtout le 
mont Carmel qui surplombe Haïfa où, selon la 
Bible, vécut le prophète Élie. Saint Berthold, un 
croisé, y fonda un ordre religieux au XII siècle, 
l’ordre des Carmes. 
On la fête
 le 16 juillet, en l’honneur de Notre-
Dame-du-Mont-Carmel.
Elle serait...
 inventive, curieuse, et même 
aventureuse, se laissant mener facilement par 
sa grande émotivité.
Son évolution :
 ce prénom, lourd de significa-
tion religieuse, est rare en France.
Sa cousine :
 Carmella.
CARMEN 
Carmencita
D’où vient-elle ?
 Carmen, d’origine espagnole, 
signifie « poème ».
Elle serait... 
sensible, idéaliste, fantaisiste et 
charmeuse. Elle déteste la routine et cherche 
les émotions fortes.
Elle l’a porté :
 Carmen est l’héroïne d’une nou-
velle de Prosper Mérimée, parue en 1845, qui 
inspira un opéra très célèbre de Georges Bizet, 
dont la première représentation fut donnée en 
1875.
Son évolution :
 Carmen est un prénom très cou-
rant en Espagne et dans les pays de culture hispa-
nique. Il est beaucoup plus rare en France.
Son diminutif :
 Carmencita.
CAROLE
Carola, Carolane, Carolène, Caroline, 
Carrie
D’où vient-elle ?
 Carole est, avec Caroline et 
Charlotte, l’une des formes féminines de Charles, 
d’origine germanique, qui signifie « viril ».
On la fête
 le 17 juillet avec Charlotte.
Elle serait...
 charmeuse, conviviale, douée pour 
la communication, mais en gardant une certaine 
réserve.
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Elles le portent :
 les actrices françaises Carole 
Bouquet et Carole Laure.
Son évolution :
 elle apparaît dans les années 
1950, grâce à l’actrice Martine Carol, puis dis
-
paraît dès 1960, laissant la place à Caroline puis 
à Charlotte.
Ses cousines :
 Carola, Carolane, Carolène, 
Caroline.
À l’étranger :
 Carrie (États-Unis), Kalola, 
Kalopa, Karoly (Hawaï), Karola (Allemagne, 
Hongrie).
Son masculin :
 Carol.
CAROLINE 
Karri
D’où vient-elle ?
 Caroline est, comme Carole et 
Charlotte, l’une des formes féminines de Charles, 
d’origine germanique, qui signifie « viril ».
On la fête
 le 17 juillet avec Charlotte.
Elle serait...
 sociable, fidèle en amitié comme 
en amour et digne de confiance dans tous les 
domaines.
Elles le portent :
 Caroline, princesse de 
Monaco, Caroline Kennedy, fille de l’ex-prési
-
dent des États-Unis, l’actrice Caroline Cellier.
Son évolution :
 ce prénom était connu, mais 
rare, au XIX
e
 siècle. Il revint dans les années 1960 
et s’imposa en 1980. Il est plus rare aujourd’hui, 
mais n’a pas complètement disparu.
Dans nos régions :
 Caroulino (Provence).
À l’étranger :
 Kari, Karri (Finlande), Karolin 
(Hongrie, Pologne), Karolina (Allemagne, 
Finlande, Hongrie, Pologne, République
 
tchèque, Russie, Scandinavie).
CARYS
Cari, Carry, Céri
D’où vient-elle ?
 Carys, d’origine galloise, si-
gnifie « amour ».
Elle serait...
 créative, inventive, curieuse, com-
municative.Tout l’intéresse et tout est prétexte à 
imaginer, à rêver. Et tant pis si elle se disperse.
Elle le porte :
 Carys, la fille de Michael 
Douglas.
Son évolution :
 ce prénom, courant en Irlande 
et aux États-Unis, est rare pour l’instant en 
France.
Ses cousines :
 Cari, Carry, Céri.
CASEY (mixte)
Kacie
D’où vient-elle ?
 Casey est une forme déri-
vée du prénom masculin irlandais Cathasach, 
complètement disparu aujourd’hui, qui signifie 
« vigilant à la guerre ».
Elle serait...
 organisée, douée pour les affaires, 
la gestion, les chiffres.Très réaliste, elle est fiable 
et a un sens pratique très sûr.
Son évolution :
 ce prénom, qui est une adap-
tation moderne d’un prénom très ancien et 
difficilement prononçable, est en vogue aux 
États-Unis, pas encore en France.
À l’étranger :
 Casie, Kacie, Kasey (États-Unis).
CASILDE 
Casille
D’où vient-elle ?
 Casilde, d’origine latine, si-
gnifie « petite maison ».
On la fête
 le 9 avril. Sainte Casilde de Briviesca, 
noble espagnole au XI
e
 siècle, rend visite à tous 
les prisonniers de la ville de Tolède. Après son 
baptême, elle se retire pour vivre en ermite.
Elle serait...
 généreuse, sociable, davantage 
préoccupée par ses relations amicales que par 
sa vie professionnelle.
Son évolution :
 Casilde et Casille sont rares 
en tant que prénoms, mais plus fréquentes en 
patronymes.
Sa cousine :
 Casille.
CASSANDRE 
Cassandra
D’où vient-elle ?
 Cassandre est un prénom issu 
de la mythologie grecque.
Elle serait...
 charmeuse et communicative. 
Bavarde aussi, et curieuse de tout. Pas toujours 
diplomate, ce qui, malgré son charme, peut lui 
jouer de vilains tours.
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Elles l’ont porté :
 Cassandre, fille du roi de 
Troie, est aimée du dieu Apollon qui la courtise. 
Elle promet de se donner à lui s’il lui apprend 
la divination. Le dieu accepte, mais Cassandre 
refuse de tenir sa promesse. Apollon, dépité, 
décide que jamais personne ne croira les prédic
-
tions de Cassandre, qui annonce la destruction 
de Troie et le subterfuge du cheval de Troie. 
Cassandre, captive, est remise à Agamemnon 
et meurt avec lui au retour à Mycènes de la main 
de Clytemnestre, son épouse. Cassandre Salviati 
avait 13 ans lorsqu’elle rencontra, lors d’une fête 
de la cour à Blois, Pierre de Ronsard, qui en 
avait 20. Il tomba éperdument amoureux d’elle. 
Cassandre repartit en Italie. Ronsard écrira pour 
elle, en 1549, un recueil de sonnets 
Les Amours 
de Cassandre
.
Son évolution :
 Cassandre apparut en France 
dans les années 1990, suivant la vogue de 
Cassandra aux États-Unis. Elle est fréquente 
sans être dans les premières.
À l’étranger :
 Cassandra (Espagne, États-Unis), 
Kassandra (Allemagne).
Sa cousine :
 Cassandra.
Ses diminutifs :
 Kass, Kassie.
CASSIDY (mixte)
Cassy
D’où vient-elle ?
 Cassidy, d’origine irlandaise, 
signifie « qui a des cheveux bouclés ».
Elle serait...
 sincère, loyale et éprise de justice. 
Pourvue d’un grand sens pratique, elle suit de 
près ses affaires et joue volontiers les fourmis.
Son évolution :
 ce prénom est en vogue aux 
États-Unis, malgré la réputation de Butch 
Cassidy, pilleur de banques à la fin du XX
e
 siècle. 
Casssidy est rare pour l’instant en France.
Son diminutif :
 Cassy.
CATHERINE 
Catarina, Catheline, Cathy, Kate, 
Kathaline, Katherine, Kathleen, Kati, 
Katia, Kayla, Khatalyn
D’où vient-elle ?
 Catherine, d’origine grecque, 
signifie « pure ».
On la fête
 le 25 novembre. Sainte Catherine, 
née à Alexandrie vers 290, était très instruite 
et intelligente. Elle voulut convertir l’empereur 
romain venu en visite. Celui-ci la mit au défi de 
convertir 50 savants qu’il convoqua. Elle réussit 
et l’empereur les fit massacrer. Catherine fut 
condamnée au supplice de la roue et fut fina
-
lement décapitée. Des moines trouvèrent son 
corps intact au pied du mont Sinaï. C’est à 
cet endroit que fut fondé le monastère Sainte-
Catherine. Elle est la patronne des jeunes filles 
célibataires mais aussi des juristes, des philoso
-
phes et des enseignants.
On la fête
 aussi le 29 avril. Sainte Catherine 
de Sienne vivait parmi ses 23 frères et sœurs 
en Italie, au XIV
e
 siècle. Elle se retira chez les 
dominicaines, persuada le pape de revenir à 
Rome et lutta pour rétablir la paix dans l’Église 
au moment du schisme d’Occident. Elle mourut 
à 33 ans en 1380 et fut proclamée docteur de 
l’Église.
On la fête
 aussi le 28 novembre. Sainte Catherine 
Labouré entra au couvent des Filles de la Charité 
à Paris à 24 ans. Elle fit fabriquer une médaille, 
à la demande de la Vierge Marie. Cette médaille 
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miraculeuse permit de nombreuses guérisons. 
Après 45 ans passés au service des pauvres et des 
malades, Catherine mourut en 1876.
Elle serait...
 intuitive et imaginative. De quoi 
broder les plus belles histoires ! Affectueuse avec 
les siens, elle est une amie fidèle.
Elles l’ont porté :
 Catherine de Médicis, 
épouse d’Henri II, reine de France, mère de trois 
rois de France et de la célèbre reine Margot.
 
Catherine II, tsarine de Russie, née en 1729, 
fine politicienne et mécène. La romancière néo-
zélandaise Katherine Mansfield.
Elles le portent :
 l’actrice française Catherine 
Deneuve, l’actrice américaine Catherine Zeta-
Jones, la chanteuse française Catherine Lara.
Son évolution :
 ce prénom fut courant au 
XVI
e
 siècle, puis se fit rare jusqu’au milieu du 
XX
e
 siècle. Catherine fut l’un des grands clas-
siques des années 1950. Ce sont ses formes irlan-
daise et écossaise qui sont en vogue aujourd’hui.
Ses cousines :
 Catheline, forme médiévale, 
Kathaline.
Dans nos régions :
 Catalin, Katalin (Bretagne, 
Pays basque), Catalina, Catarina (Corse), 
Catarino, Catoun (Provence), Cathel (Alsace), 
Kaleka, Kalena (Polynésie), Katarin, Katelina, 
Kati, Katrin, Katrina (Pays basque), Kathel 
(Bretagne).
À l’étranger :
 Caitleen, Caitlin, Cathleen, Kaïla, 
Katharine, Kathaleen, Kathelenn, Katelin, 
Kaylee, Kaytlin (Irlande), Catalina (Espagne), 
Catarina (Italie, Portugal), Caterina (Italie), 
Catriona (Écosse), Ceitag (pays de Galles), 
Ekaterina, Katia (Russie), Kaatje, Kathelijn 
(Pays-Bas), Kaija, Kaïsa, Katariina, Katin, 
Katri, Katriina (Finlande), Kakalina (Hawaï), 
Karane, Kasen (Danemark), Kasienka, Kasin, 
Kaska, Kassia, Katya (Pologne), Kata, Katarina, 
Kato (Hongrie), Kaethë, Katharina, Kätchen, 
Käthe (Allemagne), Kate, Kathalyn, Katherine, 
Kathleen (Grande-Bretagne, États-Unis, Pays-
Bas), Katinka (Hongrie, Russie), Kati (Finlande, 
Hongrie, Pologne), Katka (République tchèque), 
Katja (Allemagne, Finlande), Kari (Hongrie, 
Norvège), Karin (Suède), Kateri, Khatalyn, 
Kateryn, Kayla, Kailin, Kayleen, Kailie, Kailan, 
Kaleight (États-Unis), Katrine (Allemagne, 
Pologne).
Ses diminutifs :
 Cathie, Cathy, Kitty.
CATRIONA 
D’où vient-elle ?
 Catriona est la forme écossaise 
de Catherine, qui signifie « pure ».
On la fête
 le 29 avril, le 25 ou le 28 novembre 
avec Catherine.
Elle serait...
 réfléchie et posée. Elle aime 
l’étude, elle sait prendre du recul par rapport 
aux personnes et aux événements, mais manque 
souvent de sens pratique.
Son évolution :
 courante en Écosse, Catriona 
commence à percer en France.
CÉCILE 
Azilis, Cécilia, Cécily, Célia, Sheila
D’où vient-elle ?
 Cécile, d’origine latine, si-
gnifie « aveugle ».
On la fête
 le 22 novembre. Sainte Cécile se fait 
baptiser à Rome, au II
e
 siècle, et fait vœu de 
chasteté. Mais sa famille la contraint à épouser 
le païen Valérien. Elle le convertit et il consent 
à respecter son vœu. Mais Valérien est dénoncé 
et meurt en martyr. Cécile est condamnée peu 
après. Elle est la patronne des musiciens.
On la fête aussi
 le 23 novembre. Sainte Cécile 
Chong est condamnée à mort en Corée, au 
XIX
e
 siècle, à l’âge de 79 ans, pour avoir refusé 
de renier sa foi. 
Elle serait...
 exigeante et directive. Elle brigue 
la première place, se fixe des objectifs élevés et 
supporte mal les contraintes.
Elles le portent :
 les actrices françaises Cécile 
de France et Cécile Cassel.
Son évolution :
 classique dans les années 1970 
et 1980, Cécile est devenue rare, mais c’est sa 
variante Célia qui a pris le relais.
Sa cousine :
 Célia.
Dans nos régions :
 Azilis (Bretagne), Céciliane 
(Gascogne), Céciloun (Provence).
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À l’étranger :
 Cäcilia, Ceciel (Allemagne), 
Cecilia (Espagne, Grande-Bretagne, Italie), 
Cécilie (Scandinavie), Cecily (Grande-
Bretagne), Cecylia (Pologne), Ceelken, Ciliken, 
Cilia (Pays-Bas), Cili (Hongrie), Cilinia (Italie), 
Kikilia (Hawaï), Koïkile (Finlande), Sheila 
(Irlande), Silje (Norvège).
Son masculin :
 Cécil.
CÉLESTE (mixte)
Célestine
D’où vient-elle ?
 Céleste, d’origine latine, si-
gnifie « du ciel ».
On la fête
 le 14 octobre. Saint Céleste fut le 
2 évêque de Metz, à la fin du III
e
 siècle.
Elle serait...
 paisible, à la recherche de sérénité. 
Elle fuit les complications, les discussions, tout 
ce qui peut menacer sa tranquillité.
Elle l’a porté :
Céleste, épouse de Chateaubriand, 
qui fonda, en 1819, une institution destinée 
à accueillir les prêtres âgés et les veuves no
-
bles dont les maris avaient été victimes de la 
Révolution.
Son évolution :
 Céleste a connu un succès relatif 
au XIX
e
 siècle et revient très discrètement.
Sa cousine :
 Célestine.
À l’étranger :
 Célesta (Italie).
Son masculin :
 Céleste est mixte, plus féminin 
que masculin.
CÉLESTINE 
Céleste
D’où vient-elle ?
 Célestine est une variante de 
Céleste, d’origine latine, qui signifie « du ciel ».
On la fête
 le 6 avril avec Célestin. 
Elle serait...
 douce et réservée en apparence, 
passionnée et exigeante au fond d’elle-même, 
l’eau et le feu, en quelque sorte. Elle supporte 
mal les déceptions, les trahisons.
Son évolution :
 Rarissime aujourd’hui, 
Célestine fut en vogue au XIX
e
 siècle. 
Sa forme initiale :
 Céleste.
À l’étranger :
 Célestina (Espagne, Italie).
Son masculin :
 Célestin.
CÉLIA 
Cécile, Célie
D’où vient-elle ?
 Célia est une variante de 
Cécile, d’origine latine, qui signifie « aveu
-
gle ».
On la fête
 le 22 novembre avec Cécile.
Elle serait...
 vive, charmeuse, sociable. Une 
communicative née. Épicurienne, elle préfère 
nettement les plaisirs à l’austérité.
Son évolution :
 Célia, bien connue dans les 
pays anglophones, est apparue en France dans 
les années 1980. Elle progresse vite, succédant 
à Cécile.
Sa cousine :
 Célie.
Sa forme initiale :
 Cécile.
Son masculin :
 Célian.
CÉLIMÈNE
Séléné
D’où vient-elle ?
 Célimène est une variante de 
Séléné, d’origine grecque, qui signifie « lune ».
On la fête
 le 10 novembre avec Nymphe, comme 
la plupart des personnages mythologiques.
Elle serait...
 pleine de vitalité, charmeuse et 
sensible. Un peu susceptible aussi, et boudeuse 
quand on la contrarie.
Elles l’ont porté :
 une héroïne de la pièce 
Le 
Misanthrope
 de Molière. Célimène Gaudieux, 
née à la Réunion en 1789 d’un couple d’escla
-
ves affranchis, cultivée sans avoir appris à écrire 
devint la muse de la culture populaire réunion
-
naise. 
Célimène
 est le titre d’une chanson de 
David Martial en 1976.
Son évolution :
 Célimène est apparue au 
XVII
e
 siècle, elle est surtout connue pour être 
un prénom théâtral et reste rare.
Sa forme initiale :
 Séléné.
CÉLINE 
Celina
D’où vient-elle ?
 Céline, d’origine latine, si-
gnifie « qui se tait ». 
On la fête
 le 21 octobre. Sainte Céline fut la 
mère de saint Rémi, au V
e
 siècle. Quand elle ne 
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s’occupait pas de sa famille, elle se dévouait aux 
œuvres caritatives à Laon, où elle vécut.
Elle serait...
 ambitieuse, travailleuse et 
déterminée. Persuasive, parfois même autori-
taire, elle supporte mal qu’on ne partage pas 
ses idées.
Elles le portent :
 la chanteuse canadienne 
Céline Dion. 
Dis-moi Céline
, interprétée par 
Hughes Aufray, fut une célèbre chanson des 
années 1970.
Son évolution :
 dans les toutes premières au 
hit-parade des prénoms dans les années 1980, 
Céline est rare aujourd’hui.
Dans nos régions :
 Célino (Provence).
À l’étranger :
 Celina (Espagne, Italie), Celinka, 
Césia (Pologne).
Son masculin :
 Celin.
CERISE 
Cherry
D’où vient-elle ?
 Cerise vient du nom du 
fruit.
On la fête
 le 5 octobre avec Fleur.
Elle serait...
 aventureuse, curieuse, tentée par 
la nouveauté, la mode. Elle fuit les contraintes 
et se laisse aller à la facilité.
Son évolution :
 quelques Cerise ont été ren-
contrées dans les années 1990. Ce prénom est 
rare pour l’instant.
À l’étranger :
 Cherry (Grande-Bretagne).
CÉSARINE 
Césarie
D’où vient-elle ?
 Césarine, d’origine latine, 
signifie « qui coupe ».
On la fête
 le 12 janvier. Sainte Césarie, sœur 
de l’évêque d’Arles au VI
e
 siècle, passa sa vie 
dans un couvent en prière et en méditation. 
Elle fut l’abbesse du premier monastère féminin 
en Gaule.
Elle serait...
 douée pour les associations, 
les partenariats, le travail d’équipe. Mais son
 
affectivité lui joue parfois des tours si elle ne sait 
pas la dominer.
Elle l'a porté :
 la chanteuse cap-verdienne 
Cesaria Evora. 
Son évolution :
 ce prénom est rare, après une 
petite vogue discrète au XIX
e
 siècle.
Sa cousine :
 Césarie.
À l’étranger :
 Cesarina (Italie).
Ses masculins :
 César, Césarin.
CHANEL
Chanelle 
D’où vient-elle ?
 Chanel vient du patronyme 
de Gabrielle Chasnel, dite Coco Chanel, styliste 
qui donna son nom à sa maison de couture.
Elle serait...
 travailleuse, réfléchie et ambi-
tieuse. Elle sait attraper toutes les belles occa-
sions et tirer parti de toutes les situations.
Elle l’a porté :
 Gabrielle Chasnel naquit en 
1883. Sa mère meurt alors qu’elle a 12 ans et 
son père l’abandonne, ainsi que ses 4 frères et 
sœurs. Après des années d’orphelinat, elle est 
demoiselle de magasin, chanteuse de music-
hall, d’où lui vient le surnom de « Coco », puis 
modiste. Elle ouvre sa boutique à Deauville, à 
Biarritz puis à Paris et diversifie ses créations. Le 
parfum n° 5, le tailleur, le camélia, les escarpins 
et le sac matelassé sont parmi les emblèmes de 
la maison Chanel.
Son évolution :
 Chanel, prénom tout nouveau, 
né dans les années 1980, se rencontre plus sou
-
vent aux États-Unis qu’en France.
Sa cousine :
 Chanelle.
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CHANTAL
D’où vient-elle ?
 Chantal vient du patronyme 
de Jeanne de Chantal.
On la fête
 le 12 août. 
Elle serait...
 affectueuse, fantaisiste, gaie. Elle 
adore les voyages, les changements de décor. Un 
seul point d’ancrage : sa famille, à laquelle elle 
se dévoue corps et biens, si nécessaire.
Elle l’a porté :
 Jeanne-Françoise Frémyot 
épousa à Moulins, au XVI
e
 siècle, le baron de 
Rabutin-Chantal et eut 6 enfants, dont l’un 
devint le père de la marquise de Sévigné. À 
la mort de son mari, elle demanda conseil à 
saint François de Sales et, lorsque ses enfants 
furent élevés, elle fonda l’ordre de la Visitation 
à Annecy. Elle est la patronne des mères de 
famille et des veuves.
Elles le portent :
 la chanteuse Chantal Goya, 
l’humoriste Chantal Lauby.
Son évolution :
 Chantal a été l’un des favoris 
des années 1950. 
Les Carnets de Marie-Chantal 
de Jacques Chazot, en 1956, satire du snobisme, 
ont sûrement nui à son évolution.
Dans nos régions :
 Chantaloun (Provence).
CHARITY 
Charis, Charise, Charissa, Charité, Karita
D’où vient-elle ?
 Charity est une forme anglaise 
de Charis, qui signifie en grec « faveur ».
On la fête
 le 16 avril. Sainte Charise, habitante 
de Corinthe en Grèce au III
e
 siècle, fut martyri-
sée avec 8 autres chrétiens.
Elle serait...
 artiste, créative, elle est douée 
pour toutes les formes d’expression. Mais elle a 
tendance à se disperser en partant à la recherche 
de ses idéaux.
Elles l’ont porté :
 les Charités sont trois divini-
tés de la mythologie latine, déesses du charme, 
de la beauté et de la grâce. Charité est aussi le 
nom de l’une des filles de sainte Sophie.
Son évolution :
 Charity est assez connue outre-
Manche, alors que sa traduction française n’est 
pratiquement jamais attribuée.
Sa forme initiale :
 Charis.
Ses cousines :
 Charise, Charissa, Charité.
À l’étranger :
 Karita (Norvège).
CHARLÈNE 
Charline, Charlotte
D’où vient-elle ?
 Charlène est une variante 
américaine de Charlotte, d’origine germanique, 
qui signifie « viril ».
On la fête
 le 17 juillet avec Charlotte.
Elle serait...
 sympathique, loquace et extra- 
vertie. Créative et curieuse de tout apprendre. 
Elle peut sembler sûre d’elle, mais elle est en 
réalité très sensible et doute de ses capacités.
Son évolution :
 en vogue dans les années 1990, 
Charlène et Charline sont devenues rares.
Sa forme initiale :
 Charlotte.
Sa cousine :
 Charline.
CHARLOTTE 
Carlotta, Charbelle, Charlène, 
Charline, Charlize, Chéryl, Karell, 
Karélia, Lotta, Lottie
D’où vient-elle ?
 Charlotte, d’origine germa-
nique, signifie « viril ».
On la fête
 le 17 juillet. Sainte Charlotte est à 
80 ans la doyenne du couvent des Carmélites 
de Compiègne quand sévit la Révolution. Elle 
est chassée de son couvent, puis guillotinée peu 
après avec 14 religieuses le 17 juillet 1794.
Elle serait...
 hypersensible. Tous les actes de sa 
vie sont dictés par son affectivité, ce qui lui vaut 
de grands bonheurs et de grandes désillusions. 
Elle est une véritable ennemie de l’effort.
Elles l’ont porté :
 Charlotte de Savoie, reine 
de France et épouse de Louis XI ; l’écrivain 
britannique Charlotte Brontë, sœur d’Emily 
et d’Anne.
Elles le portent :
 les actrices françaises 
Charlotte Rampling et Charlotte Gainsbourg ; 
Charlotte Casiraghi, fille de Caroline de 
Monaco ; Charline Spiteri du groupe Texas ; 
l’actrice américaine CharlizeTheron ; Charlotte, 
fille du prince William et de son épouse Kate.
Son évolution :
 après une période de succès au 
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 CHELSEA
début du XX
e
 siècle, Charlotte a disparu pour 
revenir et tenir le haut du hit-parade entre 1975 
et 1995. Elle est encore en vogue.
Ses cousines :
 Charline, Charlize.
Dans nos régions :
 Charleza, Karell (Bretagne).
À l’étranger :
 Carlotta (Espagne), Charlène, 
Chéryl (États-Unis), Charleen (Grande-
Bretagne), Karell (Roumanie), Karélia, Karlotta 
(Allemagne).
Son masculin :
 Charles.
CHELSEA 
D’où vient-elle ?
 Chelsea, d’origine anglaise, 
signifie « près du port ».
Elle serait...
 rigoureuse, attachée aux biens ma-
tériels, bonne gestionnaire et bonne négociatrice, 
persuadée de récolter ce qu’elle a semé.
Elle le porte :
 Chelsea Clinton, fille de l’ex-
président des États-Unis.
Son évolution :
 ce prénom est assez fréquent 
aux États-Unis, rarissime en France.
CHEYENNE 
D’où vient-elle ?
 Cheyenne vient du nom 
d’une tribu d’Amérindiens, les Cheyennes, qui 
vivaient dans les Grandes Plaines.
Elle serait...
 réfléchie, intellectuelle, éprise de 
spiritualité. Elle aime apprendre, mais redoute 
les défis et les compétitions. La vie matérielle 
l’ennuie, le domaine sentimental l’effraie.
Elle l’a porté :
 Cheyenne fut la fille de Marlon 
Brando.
Son évolution :
 ce prénom est assez répandu 
aux États-Unis.
CHIMÈNE 
D’où vient-elle ?
 Chimène est la traduction 
espagnole de Jimena, forme féminine de Jimeno, 
variante médiévale de Siméon, d’origine hébraï
-
que, qui signifie « exaucé ».
On la fête
 le 19 février avec Simone.
Elle serait...
 émotive, communicative, imagi-
native. Elle rêve souvent de succès et de pouvoir, 
tout en étant attachée à la vie de famille, ce 
qui parfois lui pose de délicats problèmes de 
choix.
Elle l’a porté :
 l’héroïne du 
Cid
 de Corneille.
Elle le porte :
 la chanteuse Chimène Badi.
Son évolution :
 Jimena et Ximena étaient cou-
rantes au Moyen Âge en Espagne. Chimène, 
longtemps absente, commence à apparaître en 
France.
À l’étranger :
 Jimena, Ximena (Espagne).
CHINE 
D’où vient-elle ?
 Chine désigne le pays 
d’Asie.
Elle serait...
 créative, fantaisiste, curieuse. Elle 
recherche la facilité, car les efforts l’ennuient. 
Grâce à son charme et à sa faculté d’adaptation, 
elle réussit très bien.
Son évolution :
 comme tous les prénoms géo-
graphiques, Chine est encore peu courante en 
France.
CHIONA 
Chionie
D’où vient-elle ?
 Chiona signifie en grec 
« blanche comme neige ».
Elle serait...
 éprise d’indépendance et de liberté. 
Adaptable, elle saisit toutes les occasions de 
bouger, de voyager, d’avoir de nouvelles expé-
riences, même si, parfois, elle papillonne un 
peu trop.
Son évolution :
 ce prénom qui date de l’Anti-
quité est très rare en France.
Sa cousine :
 Chionie.
CHLOÉ
D’où vient-elle ?
 Chloé, en grec, signifie « jeune 
pousse ». Dans la mythologie grecque, Chloé est 
un nom attribué parfois à Déméter, déesse des 
moissons et de l’agriculture.
On la fête
 le 5 octobre avec Fleur.
Elle serait...
 active, spontanée, curieuse. Pas de 
temps mort avec elle, toujours en quête de nou
-
veautés. Son absence de conformisme déroute 
parfois son entourage, mais on ne peut s’empê
-
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cher d’être séduit par cette riche personnalité.
Elle l’a porté :
 Chloé est, dans la littérature, 
l’héroïne de 
Daphnis et Chloé
, œuvre écrite par 
Longus, poète grec au II
e
 siècle.
Elle le porte :
 la chanteuse Chloé Clerc.
Son évolution :
 inconnue en France jusqu’en 
1970, Chloé est devenue le prénom féminin 
préféré dans les années 1990. Il régresse mais se 
maintient dans le top 20.
À l’étranger :
 Cloe (Espagne).
CHLORIS 
D’où vient-elle ?
 Chloris, d’origine grecque, 
signifie « verdure ».
On la fête
 le 5 octobre avec Fleur.
Elle serait...
 artiste, créative et imaginative. Elle 
ignore les contraintes, se fiant à sa seule intui
-
tion. Elle recherche en permanence l’harmonie 
et la beauté.
Elle l’a porté :
 Chloris était, dans la mytho-
logie grecque, la déesse des fleurs et l’épouse 
de Zéphyr. La légende lui attribue la création 
de la rose, qu’elle fit jaillir du corps inanimé 
d’une nymphe.
Son évolution :
 ce prénom de l’Antiquité est 
rare pour l’instant.
CHRISTELLE 
Christabel, Christal, Christel, Kristel 
D’où vient-elle ?
 Christelle est une variante 
de Christine, d’origine grecque, qui signifie
 
« messie ».
On la fête
 le 24 juillet avec Christine.
Elle serait...
 rigoureuse et consciencieuse. Voilà 
quelqu’un sur qui on peut compter, même si elle 
est parfois un peu sévère dans ses jugements et 
très exigeante avec les siens.
Son évolution :
 apparue dans les années 1960, 
Christelle a connu son heure de gloire en 1970, 
pour disparaître presque complètement en ce 
début du XXI
e
 siècle.
Ses cousines :
 Christabel, Christal, Christel, 
Christobelle, Christolle, Cristieli, Kristel.
CHRISTIANE 
Cristiana, Nina 
D’où vient-elle ?
 Christiane est une variante de 
Christine, qui signifie en grec « messie ».
On la fête
 le 14 janvier. Sainte Christiane, géor-
gienne au IV
e
 siècle, se consacre aux malades 
qu’elle soulage et convertit. Appelée au chevet de 
la reine de Géorgie mourante, la légende dit qu’elle 
l’aurait guérie. La reine, le roi et une grande partie 
du pays se seraient convertis à sa demande.
Elle serait...
 réfléchie, hésitante même par-
fois. Mais elle peut aussi se montrer déterminée 
quand elle a pris sa décision. Par ailleurs, elle est 
assez sélective en amitié.
Elle l'a porté :
 la femme de lettres française 
Christiane Rochefort.
Elles le portent :
 l'écrivaine Christiane 
Collange et l’actrice Cristiana Reali.
Son évolution :
 Christiane a eu un bref suc-
cès dans les années 1930, vite remplacée par 
Christine.
Vous l’écrivezVous l’écrivez 
comment ?comment ?
C
ertains parents insistent auprès de 
l’officier d’état civil qui enregistre la 
naissance de leur enfant pour qu’il note 
une orthographe différente de celle com-
munément admise. Ainsi, Christelle 
devient Chrystèle, Clotilde se com-
plique en Clothilde, Chloé en Cloé, 
Théa se raccourcit en Téa…Cette re-
cherche d’originalité n’est-elle pas un 
handicap pour l’enfant qui devra épeler 
son prénom à chaque fois qu’il déclinera 
son identité, et qui sera condamné à le 
voir mal orthographié toute sa vie du-
rant ? Cela mérite de réfléchir.
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 CHRISTINE
Dans nos régions :
 Crestina (Provence).
À l’étranger :
 Crisiant (pays de Galles), Cristiana 
(Espagne).
Son diminutif :
 Nina.
Son masculin :
 Christian.
CHRISTINE 
Christina, Kerstin, Kirsten, Kirstie, 
Tina
D’où vient-elle ?
 Christine, d’origine grecque, 
signifie « messie ».
On la fête
 le 24 juillet. Sainte Christine de Tyr, 
fille d’un magistrat romain païen au III
e
 siècle, 
brisa les idoles de son père et se fit baptiser. 
Son père la jeta au feu, mais Christine sortit 
des flammes intacte. Son père en mourut de 
saisissement. Ce furent alors les magistrats qui 
tentèrent de faire renoncer Christine à sa foi. 
En vain. Elle mourut en martyre après avoir 
converti ses gardiens.
Elle serait...
 élégante, raffinée et soucieuse de 
plaire. Si sa famille est son point d’ancrage, elle 
recherche son indépendance. Elle est assez idéa
-
liste et exigeante dans ses choix.
Elles l’ont porté :
 la reine Christine de Suède, 
née en 1626, femme très cultivée, sportive 
et féministe avant l’heure, amie de Pascal et 
Descartes, célibataire sans enfants, qui abdiqua 
en 1654 pour mener une vie libre et voyager.
 
Elle se convertit la même année au catholicisme. 
La femme de lettres Christine de Pisan, qui,
 
entre 1400 et 1418, publia des traités de politi-
que, de philosophie et des recueils de poèmes. 
Elle fut la première femme à gagner sa vie avec 
sa plume.
Elles le portent :
 l’écrivain Christine de 
Rivoyre, le mannequin Christie Turlington, 
l’actrice Kirsten Dunst, la femme politique 
Christine Boutin.
Son évolution :
 courante dès la Renaissance et 
grand classique des années 1950, Christine a 
cédé la place à la forme plus moderne Christel, 
en 1970. Christine a presque complètement 
disparu aujourd’hui.
Dans nos régions :
 Chreschtin (Alsace), 
Crestino (Provence). 
À l’étranger :
 Christa, Karstine (Allemagne), 
Christina (Italie, Grèce), Ciostan, Ciorstaidh, 
Crystin (pays de Galles), Criostiona (Irlande), 
Cristina (Espagne), Kerstin, Kjerstin (Suède), 
Kirsten (Danemark), Kirsi, Kristi (Finlande), 
Kirstie (Écosse), Kristin (Scandinavie), Kristina 
(Danemark, Finlande, Russie, République 
tchèque), Krisztina (Hongrie), Krysta (Pologne), 
Kjersti (Norvège), Khristina (Bulgarie).
Ses diminutifs :
 Christie, Tina.
Ses masculins :
 Chrétien, Christian.
CIARA
D’où vient-elle ?
 Ciara d’origine celte, signifie 
« brune ».
On la fête 
le 16 octobre. Sainte Ciara, sœur 
de saint Fingan, fut une moniale irlandaise, 
au V
e
 siècle. Elle fonda deux monastères à 
Kilkeary. Elle subit le martyre avec son frère en 
Cornouailles.
Elle serait…
 joyeuse, insouciante, vive et très 
attachante. Elle aime les plaisirs, déteste la rou
-
tine et est attirée par toutes les aventures pourvu 
qu’elles lui procurent des émotions fortes. 
Son évolution :
 Ciara est l’un des prénoms fa-
voris en Irlande depuis les années 2000.
Sa cousine :
 Keira.
Son masculin :
 Ciaran.
CINDY 
Cynthia
D’où vient-elle ?
 Cindy est une variante anglo-
américaine de Cynthia, d’origine grecque, qui 
signifie « originaire du mont Cynthos ».
On la fête
 le 10 novembre avec Nymphe.
Elle serait...
 studieuse et consciencieuse. Pas de 
légèreté chez Cindy qui prend tout au sérieux. Il 
faut dire qu’elle a de grandes prétentions.
Elles le portent :
 le mannequin Cindy 
Crawford, la chanteuse américaine Cyndi Lauper.
Son évolution :
 Cindy est arrivée tout droit 
des États-Unis dans les années 1980 et elle fut 
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